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SUSPENDONS TOUTE 
POLITIQUE NAVALE

Pourquoi l'Angleterre a -1 - elle combattu la proposition
des Etats - Unis ?

ii

x Le premier molif de l’hostilité manifestée par Icp représentants de 
V’Angleterre à la Conférence de la Haye, en 1907, contre la proposition 
des Etats-Unis, c’est la crainte de nuire aux intérêts des constructeurs de 
navires de guerre.

Cet argument, que nous avons fait valoir maintes fois, Christopher 
■West l’a abordé résolument dans son “Canada and Sea Power”. Il dé- 
raonlre, par des chiffres précis, des statistiques soigneusement contrô­
lées et une argumentation aussi simple qu’irréfutable, que la construction 
des navires et des engins de guerre occupe aujourd’hui une place pré­
pondérante dans l’industrie anglaise. Les organisations formidables qui 
exploitent les chantiers maritimes se sont emparées de toutes les sources 
d’influence. Sur les registres contenant les noms des douze mille action­
naires d’une seule de ces compagnies,' Christopher West a relevé les noms 
de 240 personnages titrés, de 945 officiers de terre et de mer; de 585 mi­
nistres de diverses religions “chrétiennes” — “apôtres” de Celui qui a 
dit: “Aimez-vous les uns les autres”, et “Qui se sert de l’épée périra par 
l’épée” — et de 930 personnes appartenant aux diverses professions dites 
“libérales”, dont un grard nombre sont des journalistes et des membres 
du parlement impérial.

Et cette liste, qu’on le note bien, ne comprend que les associés d’une 
seule des compagnies affiliées au trust anglo-allemand, bénéficiaire des 
brevets Krupp pour la fabrication de l’acier chromé, dont chaque dread­
nought emploie pour près de six millions Üe dollars, rapportant au moins 
soixante pour cent de bénéfice aux sociétés affiliées!

Croit-on que l’influence d’une organisation aussi formidable se fait 
moins sentir sur les politiciens anglais que sur les feuilles “patriotiques” 
du Canada? D’autant plus qu’auprès des hommes d’Etat britanniques — 
j’entends de ceux qui n’ont pas un intérêt personnel dans cette industrie 
si profitable — le trust peut faire valoir l’intérêt des masses populaires 
qui vivent de la fabrication des engins de mort. Ils peuvent démontrer 
que l’équilibre économique du pays serait fortement ébranlé si l’adoption 
des restrictions suggérées par le gouvernement américain venait ralen­
tir sensiblement la construction des navires de guerre du monde entier, 
dont les usines anglaises fournissent plus de la moitié.

* ti *

Le second motif, clairement avoué par les plénipotentiaires britan­
niques — il cadrait parfaitement, du reste, avec le mobile secret — c’est 
que l’Angleterre est encore assez certaine de la suprématie écrasante de 
sa flotte pour ne pas vouloir renoncer à ia vieille pratique de la piraterie 
en temps de guerre. Cette pratique lui a énormément profité dans toutes 
les guerres auxquelles elle a été mêlée — surtout après qu’elle eût écrasé 
successivement les flottes hollandaise,espagnole et française. C’est cette 
pratique, beaucoup plus que ses opérations de guerre sur terre et sur 
mer, qui lui ont permis de faire échec au blocus continental décrété par 
Napoléon contre elle.

Une nation ne renonce pas volontiers à ce qui a été le principal ins­
trument de sa force et de sa prospérité.

Naturellement, les représentants de l’Angleterre — pays de “paix et 
de liberté” — à la Conférence de là “Paix”, ont entortibé leur hostilité-a* 
la proposition essentiellement pratique et pacificatrice de M. Choate, du 
jargon hypocrite qui fait le fond de la langue diplomatique de tous les 
temps et de tous les pays.

Us ont représenté le droit de prise comme une opération 4e guerre 
aussi légitime que le blocus des ports, l’envahissement des territoires et 
la capture des villes, lis ont même, si je me rappelle bien — je n’ai pas 
sous la main le compte rendu des délibérations, que j’ai lu il y a déjà 
longtemps — ils ont même prétendu que ce droit de prise, — ou, en lan­
gage ordinaire, ces actes de piraterie, — ne pouvait qu’induire la nation 
ennemie à conclure la paix. C’est un argument fort plausible... dans la 
bouche de ceux qui sont sûrs de leur supériorité.

“La raison du plus fort est toujours la meilleure’’.
* ■* *

Quoi qu’il en soit de la thèse et des arguments, envisagés du point de 
vue anglais, le premier résultat de la victoire remportée par les représen­
tants britanniques à la Conférence de la Paix, fut de hâter la construction 
de la flotte allemande.

Formidablement armée sur terre, la nouvelle Germanie avait long­
temps négligé son organisation navale. D’autre part, sous la poussée de 
son enseignement technique, le plus perfectionné du monde, et d’un tarif 
nettement protecteur, ses capitalistes et son peuple s’étaient jetés dans 
l’industrie et le commerce et avaient développé, en quelques années, sur 
ce terrain, une puissance rivale de l’Angleterre et des Etats-Unis. Dé­
pourvue de colonies, gênée dans ses relations extérieures par sa politique 
protectionniste, relativement mal pourvue de vaisseaux de commerce, 
EAlleniagne industrielle et commerçante rencontre partout sur sa route 
le drapeau et la puissance de l’Angleterre. C’est la marine marchande 
anglaise qui transporte, en grande partie, ses marchandises. C’est le 
drapeau anglais qui flotte sur la plupart des terres colonisables du mon­
de. Et, ce qui prime tout, c’est la flotte anglaise qui commande l’accès â 
la mer du Nord, la seule sortie maritime des marchandises allemandes, 
l’unique entrée des produits alimentaires ou des matières premières que 
l’Allemagne importe par toutes les voies océaniques.

Tout naturellement, les représentants de l’Allemagne appuyèrent la 
proposition de M. Choate. Si cette proposition eût été acceptée, tout l’é- 
chaffaudage élevé à grand renfort de cris hystériques, depuis quatre ans, 
en Angleterre et aux colonies, sur le “péril allemand”, ou autour du “péril 
allemand”, n’aurait jamais commencé d’exister.

Assurée de la sécurité de son commerce, l’Allemagne, déjà écrasée 
sous le poids de ses armées de terre, travaillée par le socialisme le plus 
forlement organisé du monde — et aussi, le plus sensé et le moins in- 
lernational des groupements socialistes — l’Allemagne ne serait pas en­
trée dans celte course folle à la suprématie maritime. Tout au plus eût- 
eüe complété l’organisation de la défense de ses côtes el de ses ports de 
mer.

Le relancement du programme maritime allemand dale de l’attitude 
prise en 1907 par le gouvernement britannique.

■K “ *

Tout cela est fort connexe, on le voit, à la question que l’on discute à 
Ottawa depuis quatre ans.

Si nos politiciens avaient la première notion de leurs responsabili- 
lés, s’ils étaient susceptibles d’envisager la question dans tonte son am­
pleur, s’ils avaient le courage ou l’intelligence nécessaire pour recher­
cher les causes réelles de la situation où ils se débattent et les conséquen­
ces lointaines de l’une ou l’autre des politiques qu’ils veulent imposer au 
pays — en un mot, si, au lieu d’être de simples politiciens de carrefour, 
pérorant dans une parlote de colonie, ils savaient faire entendre aux 
gouvernants de l’Empire le langage que Macdonald ou Blake ne crai­
gnaient point d’employer au besoin, voici ce qu’ils n’hésiteraient pas cinq 
minutes à faire.

Us suspendraient toute d'-cision relative à “l’organisation d’un ser­
vice naval canadien” ou à "l’aide efficace” du Canada “aux forces na­
vales de l'Empire”, jusqu’à ce (pie les gouvernants de l’Empire aient dai­
gné leur faire connaître l’atlitude qu’ils entendent prendre, en 1915, lors­
que la proposition du gouvernement américain sera présentée de nou­
veau, sous une forme ou sous une autre.

Si l’Angleterre, sans aucun souci des intérêts du commerce cana­
dien, fait maintenir la pratique de la piraterie, parce que, sûre de la su­
prématie écrasante de sa flotte, elle y trouve son avantage — alors M. 
Nantcl lui-même saura à quoi s’en tenir sur la réalité du “péril allemand”, 
sur la nécessité de venir au secours de la mère-patrie en danger, sur l’in­
térêt du Canada à empêcher que la flotte britannique ne soit anéantie. 
M. Pelletier lui-même sera soulagé du poids de la reconnaissance qui l'é­
touffe à l’endroit de la mère-patrie. 11 a le coeur tendre, c'est vrai; mais 
je lui concède trop d’esprit pour croire qu’il aimera à jouer longtemps 
le rôle de dupe et de Dandin — même entre les mains des ministres im­
périaux. Comme disait ce mari désabusé: “L'être, passe encore; mais 
constntor que tout le monde sait qn’on l’est, c’est ennuyeux!”

Si, au contraire, l’Angleterre accepte la proposition américaine — 
alors tout Péchaffnudage d’arguments si péniblement accumulés depuis 
quaire ans soit autour de In marine “canadienne en paix et impériale en 
guerre”, soit à l’appui de “l’aide efficace aux forces navales de l’Empire”, 
s'écroule en miettes.

Noire commerce, protégé en tout temps par une règle de droit inter­
national dont loutcs les puissances navales deviendraient les cautions soli­
daires, par une pratique que la puissance formidable du commerce, de la

finance et de l’industrie du monde entier aurait un intérêt primordial à 
maintenir — notre commerce n’aurait pas plus besoin de dreadnoughts 
que de Niobés pour parcourir les mers et se rendre paisiblement à desti­
nation, en Angleterre ou ailleurs.

Si l’Angleterre change d’attitude et fait accepter la proposition qu’elle 
a fait rejeter en 1907, la politique de M. Borden et celle de M. Laurier de­
viennent également inutiles au Canada et à l’Empire.

Si l’Angleterre maintient son attitude, c’est, d’abord, qu’elle n’a aucun 
souci de nos intérêts; c’est ensuite la preuve palpable, indiscutable, 
qu’elle est absolument certaine de sa prépondérance absoluj sur toutes 
les mers. Et alors tout motif d’urgence ou de reconnaissance disparaît. 
Et tout Canadien qui persisterait à invoquer ces motifs pour entraîner 
son pays dans l’aventure des armements maritimes, prouveTait qu’il est 
mur pour la chaîne ou pour la douche.

Henri BOURASSA.

Une oeuvre
canadienne

La Librairie Beauchemin vient 
de réaliser un projet dont l’annon­
ce avait fait grand plaisr à tous 
ceux qui ont le goût des choses de 
chez nous. Elle a préparé une série 
de livres de prix qui portent sur des 
sujets exclusivement canadiens, el 
qui pourront avantageusement rem­
placer, dans les écoles, une partie 
des livres étrangers qu’un y don­
nait jusqu’ici.

Tous les directeurs d’école s’ac­
cordent à reconnaître la nécessité 
de distribuer aux élèves un plus 
grand nombre de livres canadiens, 
mais l’on se heurtait à un obstacle 
considérable: la pénurie d’éditions 
populaires et le prix élevé des li­
vres.

Au fond, nous tournions dans un 
cercle vicieux: on ne faisait pas 
d’éditions à bon marché parce qu’il 
n’y avait pas de débit; il n’y avait 
pas de débit parce qu’on ne faisait 
pas d’éditions à bon marché.

Pour sortir de là, il fallait l’ini­
tiative d’une maison disposant de 
capitaux considérables, qui possé­
dât assez de volumes déjà pour 
constituer un fonds de bibliothèque 
et qui pût compter sur d’utiles con­
cours. La Librairie Beauchemin a 
eu le bonheur de réaliser toutes ces 
conditions de succès, et elle met 
sur le marché des collections qui 
iront s’accroissant, mais qui sont 
déjà fort intéressantes.

Les nouveaux livres ont l’allure 
même des volumes français; et, grâ­
ce au tirage considérable qu’on en 
a çuli faire, aux conditions particu­
lières dans lesquelles ils ont été im­
primés, ces livres sont offerts à des 
prix dont le bon marché surpren­
dra.

Ainsi, Les Anciens Canadiens, de 
Philippe-Aubert de Gaspé, le Louis 
Joliiet, les Chansons populaires du 
Canada, de M. Ernest Gagnon, les 
Noël s anciens de la Nouvelle-Fran­
ce, de M. Ernest Myrand, les oeu­
vres complètes de Crcmazie, se ven­
dent 60 sous, brochés, avec remises 
considérables pour les libraires et 
les commissions scolaires. Pour 
81.00 (moins les réductions accor­
dées aux commissions scolaires), 
celles-ci auront les mêmes volumes 
reliés en toile, avec tranche dorée 
— de quoi faire rêver tous les pe­
tits Canadiens.

Les Essais sur la Littérature Ca­
nadienne, de M. l’abbé Camille Roy, 
le Charles Guérin, de Chauveau, le 
Lafontaine, le Cartier et le Papi­
neau, de M. Decelles, les Forestiers 
et Voyageurs, de Taché, se vendent 
au détail, brochés, 40 sous ; 
l’Histoire populaire du Canada, 
d’Hubert Larue, les Terres et 
Peuples du Canada, de Miller, 
les Conférences et Discours, de 
M. Routhier, V Oublié, de Laure 
Conan, se vendent au détail, bro­
chés, 25 sous; la vie de François- 
Xavier Garneau, par Chauveau, se 
vendra, brochée toujours, 30 sous, 
les différentes Bioaraphies Cana­
diennes, de Casgrain, les deux Jean 
Rivard, de Gérin-Lajoie, 15 sous, la 
Terre Paternelle, de Lacombe, el 
autres brochurettes du même gen­
re, 10 sous.

Tous ces prix, notez-ie bien, sont 
les prix de délai] sur lesquels il 
sera fait d’importantes remises aux 
libraires, aux maisons d’enseigne­
ment et aux commissions scolaires.

11 semble donc que le problème 
du livre de prix canadien soit enfin 
résolu.

Nous souhaitons à la Librairie 
Beauchemin de développer ses col- 
leciions et d’y ajouter des ouvrages 
inédits, — ce qui, dans un avenir 
prochain, lui sera relativement fa­
cile, puisqu’elle disposera d’une 
clientèle considérable et assurée.

Et nous faisons cette réclame 
franchement et sans scrupules, par­
ce qu’il s’agit d’une oeuvre abso­
lument canadienne.

Direr HER0UX

“ Contre l’alcool ”
L’Ecole Sociale Populaire vient 

de publier, sous ce titre, la substan­
ce des mémoires produits devant la 
Commission d’enquête sur les licen­
ces, par elle-même et par la ligue 
anli-alcoolique, ainsi qu’une série 
d’opinions de médecins sur la ques­
tion de l’alcool. Cette intéressante 
brochure se vend dix sous le numé­
ro, au secrétariat de l’Ecole, 1075, 
rue Rachel.

A LIREDEMAIN :
En marge de l’histoire du Canada, 

CARILLON, ( Récit d’un capitaine 
du Royal • Roussillon ) par Louis 
Raoul de Lorimier,

Laissez crier
les colporteurs

Un règlement municipal défend 
aux chiffonniers et aux colporteurs 
de s’annoncer dans la rue par leurs 
cris; mais comme ils ne peuvent 
pas se contenter de se promener 
dans la rue en comptant sur leur 
bonne étoile, ils sonnent aux por­
tes.

Autrefois, — il y a cinq ou six 
ans — on ne les empêchait pas de 
crier leur marchandise; ça hélait 
peut-être pas beau, mais ça ne cau­
sait qu’un ennui vite passé. Pour­
tant on se plaignit de ces cris et no­
tre conseil municipal porta l’inter­
diction que l’on sait.

Nos colporteurs, ne pouvant plus 
hurler, sonnent donc aux portes, ce 
qui fait pester les ménagères obli­
gées de partir du fond de la maison 
et de descendre souvent un ou deux 
escaliers pour s’entendre offrir du 
bon blé d’Inde bouilli ou demander 
des guenilles et des bouteilles.

Des deux ennuis, le premier était 
préférable.

Qu’on se figure en effet une fem­
me donnant ses soins à un enfant, 
ou préparant un plat à la cuisson 
délicate obligée de tout lâcher pour 
courir à la porte quand elle n’a be­
soin ni d’acheter des bananes ni de 
vendre des guenilles.

Pour avoir voulu plaire à quel­
ques, grincheux, nos édiles ont créé 
une situation intolérable.

Comme ce sont les femmes qui 
souffrent le plus de l’état de choses 
actuel et que, d’autre part, le peuple 
est bon enfant, le cQjageil croit que 
ton» est à la sâtiffSKiioTÎ’^de tout le 
monde. Mais qu’il s’occupe un peu 
de recueillir les avis à ce sujet, et 
il verra qu’il n’a suivi qu’une politi­
que d’autruche.

Les femmes, si nombreuses, qui 
n’ont pas de bonnes, aimeraient 
bien mieux s’entendre corner aux 
oreilles tout le long du jour les cris 
auxquels elles ne sont pas obligées 
de répondre, que d’avoir à répon­
dre à tous les coups de timbre des 
marchands ou des regrattiers ambu­
lants.

Pensez un peu, Messieurs les éche- 
vins, à ces femmes et cela vous sera 
plus compté que le souci de ne pas 
blesser les délicates oreilles des 
rares belles madames qui n’ont rien 
à faire.

Fred. PELLETIER.

Sar le Pont
d’Avignon...

Armand Lavergne se déclare prêt 
à racheter la parole qu’il avait don­
née à ses électeurs et à tenir toutes 
les promesses qu’il leur a faites.

Drôle d’individu, et qui doit sem­
bler bien peu pratique à la plupart 
des politiciens!

« 3k *
Voici que la bataille parait de­

voir recommencer dans l’Ontario.
Si l’on en juge par l’appel que pu­

bliait, dès hier, le Droit, la résis­
tance sera aussi vive que jamais.

* * *

Les suffragettes se proposent, 
paraît-il, de faire brûler un journal 
qui ne leur plait pas.

Voici qui est encore plus énergi­
que que les poursuites devant les 
tribunaux.

* * *
D’après M. Pelletier, le ministère 

libéral lui aurait légué près de 1,000 
boîtes postales, achetées à un prix 
lmp élevé, et dont le besoin immé­
diat était loin de se faire sentir.

La bataille des boîtes et des ca­
denas va devenir un grand événe­
ment politique.

* * *

D’après Cornez, ex-randidat pré­
sidentiel réfugié à la Havane, la si­
tuation est pire que jamais au Me­
xique.

Les révolutionnaires sont convo­
qués pour les engager à concentrer 
leurs attaques sur certains points.

Pour peu que cela continue, il y en 
aura plusieurs qui perdront la tê­
te en “tentant de s'échapper”-

* * «

Le Witness qui voit rouge, dès 
qu’il s’agit d'influence catholique, 
qualifie de “Toujours réactionnai­
re”, “Always reactionary”, le parti 
catholique de Belgique.

Si le Witness était un peu plus an 
courant de ce qui se passe en Eu­
rope, il saurait que le parti catho­
lique a donné à la Belgique l’une 
des plus magnifiques législations 
sociales qui soient au monde.

* * *
Eo Canada prétend que ce qu’il 

reprochait au maire (îuerin était 
“d’avoir donné la préséance au dra. 
peau vert d’Irlande sur le tricolo­
re". Le fait, brutal, en tout cas, 
c'est qu’il nous reprochait de 
manquer de sympathie pour le tri­
colore, tandis qu’aujourd’hui, son 
allié, le Witness, nous pose en 
champions du tricolore contre le 
drapeau britannique.

Le Veilleur, i

BILLET DU SOIR

CE QU IL AVAIT
M. le chanoine Lesage, qui prê­

cha avec tant d’éloquence le carê­
me à Notre-Dame et qui a fait de 
très fines causeries, racontait mie 
anecdote qui, authentique ou in­
ventée, n’en est pas moins ré­
jouissante.

__La scène se passe à Paris,
dans un autobus. L’un des voya­
geurs, les coudes collés aux côtes, 
se tient les avant-bras droit devant 
lui, pouces en i l’air. Et il garde, 
dans cette position, l’immobilité la 
plus complète. Auprès de lui a pris 
place un abbé à qui il demande, 
quand le conducteur vient « pas­
ser:

—Seriez-vous assez aimable, 
Monsieur l’abbé, de prendre dans 
le gousset de mon gilet, à droite, 
une pièce d’un franc: de payer pour 
mol et de remettre ta monnaie dans 
la même poche.

— Bien volontiers, Monsieur, 
répond l’abbé bienveillant, qui fait 
ce que l’autre lui demande.

—Merci, Monsieur l’abbé.
L’abbé et le monsieur aux bras 

immobiles descendent à la même 
rue. Celui-ci, dès qu’ils touchent la 
chaussée:

—Monsieur l’abbé, si ce n'était 
pas abuser.... me feriez-vous le plai­
sir de prendre dans mon gousset 
soixante centimes et d’aller m’ache­
ter un paquet de cigarettes, puis 
de m’en mettre une dans la bouche, 
et de l’allumer pour moi.

—Je veux bien, acquiesce le cha­
ritable abbé, qui se rend aux dé­
sirs de son ancien voisin de ban­
quette.

La cigarette allumée, l’abbé no 
peut plus retenir sa curiosité:

—Dites-moi, cher monsieur, de 
quelle. infirmité souffrez-vous 
donc? Etes-vous affligé de rhuma­
tisme articulaire? Avez-vous les 
bras ankylosés?

—Oh non. monsieur l’abbé. Je 
m’en vais donner la mesure pour 
une robe entrave que ma femme dé­
sire..

Léon LORRAIN.

Entre alliés
LE PARTAGE DES DEPOUILLES

Des rumeurs inquiétantes conti­
nuent à circuler au sujet des senti­
ments de jalousie et de défiance ré­
ciproques qui menacent de diviser 
les alliés balkaniques, à la veille 
de la conclusion de la paix. C’est 
un point noir qui assombrit encore 
l’horizon politique de l’Europe et 
éloigne la perspective de l’apaise­
ment que laissait espérer l’interven­
tion do la diplomatie dans le conflit 
oriental.

Si la Serbie et la Grèce allaient 
entrer en lutte contre la Bulgarie, 
les puissances auraient à résoudre 
un problème plus épineux encore 
que celui de la délimitation des 
frontières de l’Albanie et de la 
frontière turco-bulgare.

La Serbie et la Grèce unies se­
raient pour la Bulgarie des adver­
saires redoutables. Leur défection 
serait l’anéantissement de la puis­
sance militaire que les trois petits 
royaumes ont édifiée au prix de 
tant de sacrifices; elle mettrait mê­
me en péril les avantages acquis 
aux dépens de l’empire ottoman. 
Peut-être la lutte gigantesque soute­
nue contre le Turc depuis le mois 
d’octobre serait-elle à recommen­
cer?

C’est encore le partage des dé­
pouilles qui est la cause du diffé­
rend. On avait d’abord songé à 
diviser le territoire conquis en al- 
tribuant à chaque pays les territoi­
res où leurs nationaux forment l’é­
lément dominant de la population. 
Il se trouve que ce projet est im­
praticable, et les armées victorieu­
ses ont une tendance marquée à gar­
der les gages qu’elles se sont assu­
rés.

Les Serbes et les Grecs vou­
draient diviser le territoire en ie- 
nant compte de la position de leurs 
armées à la fin de la guerre. La 
Bulgarie s’oppose à cette prétention 
parce qu’elle a dû fournir l’effort 
le plus considérable en luttant con­
tre les principales forces de l’enne­
mi, de Mustapha-Pacha à Tchatald- 
ja, tandis que ses alliés n’ont eu qu’à 
occuper des places faiblement dé­
fendues en courant peu de risques 
sérieux.

La tâche de rétablir l’harmonie 
entre les nations balkaniques in­
combera principalement à la Rus­
sie. Ce n’est pas l’Autriche qui es­
saiera d’empêcher ces petits enne­
mis éventuels de se prendre à la 
gorge. Son point gagné en Albanie, 
elle n’a plus qu’à regarder faire. Il 
est même possible qu’elle travaille 
à embrouiller davantage la situation 
en appuyant activement les préten­
tions de la Roumanie.

L’Europe n’est pas au bout de ses 
inquiétudes. Tl est possible que cet 
irritant problème (les Balkans lui 
cause un regain de tracas dont il 
est difficile d’entrevoir l’aboutisse­
ment.

Ufdéric TREMBLAY.

La “ Gazette ”
La Galette, le nouveau journal 

quotidien français de Fall-River, 
publiera son premier numéro le sa­
medi 26 avril.

LETTRE D’OTTAWA
A -1 - on blanchi M. Rogers ?

Ottawa, 18, deux heures du matin. — Relâche du débat sur le projet 
de clôture, à la séance commencée hier après-midi. La Chambre discute 
une motion de censure dirigée contre M. Rogers. M. Oliver l’accuse dV 
voir cédé à un de ses amis politiques un terrain d'une valeur de cent 
mille piastres, au moins, pour la somme de dix piastres. M. Rogers ad­
met que le ministère de l’Intérieur a, hors sa connaissance, vendu cette 
propriété à titre de homestead, à un conservateur de l’Ouest. Mais il se 
défend d’avoir été partie â cette affaire; elle résulte, affirme-t-il, d’un 
règlement établi par M. Oliver lui-même, en 1908.

Les deux côtés glosent interminablement sur ce sujet. La séance est 
des plus ternes, sauf à la fin. Et le classique argument du tu quoque, 
cher aux politiciens de tous les pays, est le plus fort que puisse employer 
la droite, encore à cette séance. Aux accusations de scandales bleus, elle 
répond en affirmant que la gauche a jadis fait bien pis que cela. Et voilà!

Au fond, ce débat établit une fois de plus cette vieille vérité, que les 
deux partis ne sont guère plus honnêtes, l’un que l’autre, et qu’ils font 
maintes fois passer les intérêts de leurs amis politiques avant ceux du 
pays. Us le font avec plus ou moins de cynisme, mais le résultat final 
est le même.

* * *
Il appert, d’après la version de la gauche, exposée par M. Oliver, et 

commentée par MM. Martin, Neciy et McCraney, que M. Rogers, au temps 
où il était ministre de l’Intérieur, a favorisé de son mieux ses amis dans 
l’Ouest. C’est ainsi que, le 16 avril 1912, il aurait, en temps que minis­
tre, autorisé la vente d’un terrain de 73 acres, partie d’une réserve fores­
tière, dans les limites actuelles de la ville de Prince-Albert, Saskatchewan, 
à S. J. Donaldson, fils du député Donaldson, à la législature de la Saskat­
chewan, et chef de l’opposition conservatrice. Cette propriété fédérale 
est sise, dit la gauche, à un mille à peine de l’hôtel des postes de Prince- 
Albert, en plein centre immobilier; au temps où le gouvernement Borden 
cédait ce terrain à Donaldson fils, le rôle d’évaluation municipal en por­
tait la valeur à $80,000; il valait réellement, pour fins de spéculation, 
$130,000, affirme M. Martin, de Régina. Et, pendant son discours, M. 
Oliver' reçut un télégramme qu’il lut à la Chambre; ce bloc de terrain, 
paraît-il, serait aujourd’hui mis sur le marché de l’immeuble, dans 
l’Ouest, pour une valeur totale de $374,000. Or, les documents sont là, 
tout le prouve nettement, M. Rogers n’y contredit pas; ce terrain, le mi­
nistère de l’Intérieur l’a cédé à Donaldson fils pour l’énorme prix de dix 
piastres, soit soixante-dix sous l’acre. Donaldson s’en est porté acqué­
reur selon la loi des terres fédérales, en prenant avantage du droit qu’ont 
les métis d’obtenir, à prix minime, du terrain pour fins agricoles, dans 
l’Ouest.

Autre détail important: ce bloc de terrain, vendu à vil prix, — ou 
plutôt donné pour rien, car la somme de dix piastres couvre à. peine les 
frais d’inscription et de titres de propriété, titres obtenus du ministère 
de l’Intérieur, — ce bloc de terrain, donc, faisait partie, depuis 1895, 
d’une réserve forestière établie par un ministère conservateur. Alors, 
Prince-Albert n’était qu’une bourgade perdue dans l’immensité de la 
plaine. Les chemins de fer ont développé le pays, Prince-Albert a grandi, 
et, depuis 1908, ce bloc est dans les limites mêmes de la ville. A maintes 
reprises, les courtiers en terrains de l’Ouest ont demandé que le minis­
tère de l’Intérieur décrétât l’abolition partielle de cette réserve, et mît 
cette partie d’immeuble en vente. Le ministère a toujours refusé. En 
janvier 1912, plusieurs hommes d’affaires de cette ville sont venus en 
délégation à Ottawa; et, le but de leur mission exposé, leurs demandes 
prises en bonne note, ils ont interrogé M, Rogers sur la possibilité d'ac­
quérir une partie de cette réserve. Le ministre leur a répondu dans ia 
négative. Et, à peine deux mois plus tard, les fonctionnaires de l’Intc- 
rieur enlevaient ce bloc de terrain de la réserve forestière, sans en noti­
fier le public par avis dans les journaux et affiches dans les principales 
villes de l’Ouest, comme le veut la loi, et le donnaient pour quelques sous 
à Donaldson fils; celui-ci s’enrichit du coup, par celte opération, pitoya­
ble au point de vue des intérêts du Canada.

M. Oliver, qui expose cette affaire, et M. Martin, le secondeur de la 
motion de censure, appuient leurs dires de preuves documentaires quant 
aux différentes étapes de la transaction Donaldson. M. Martin ajoute à 
ses remarques une charge à fond de train contre M. Rogers et son orga­
nisation politique. “M. Rogers a fort mauvaise grâce de se scandaliser 
apparemment de ce que peut faire et de ce qu’a pu faire, dans l’Ouest, 
un organisateur libéral, M. Leech. M. Rogers, si j’ai bonne souvenance, 
a été jadis ministre dans le cabinet manitobain. Il n’y a guère fait qu’or­
ganiser une machine politique des plus corrompues, et dont il s’est servi 
à l’avantage du ministère Roblin. Depuis qu’il est ministre à Ottawa, M. 
Rogers a cru bon de transplanter ici quelques-uns de ses valets de là- 
bas. Et, depuis une couple d’années, c’est pour cela que nous voyons de 
temps à autre, dans les tribunes du public, à la Chambre, des faces pati­
bulaires, bien connues de M. Rogers, leur patron. Ce que je dis là peut 
sembler un hors-d’oeuvre aux gens de la droite, car ils le savent déjà 
Nous aussi, à gauche. Mais le publie ne le sait pas encore assez. Et je 
prends avantage de l’occasion pour lui faire connaître certains côtés du 
ministre des Travaux Publies, afin que personne ne se méprenne et aille 
le croire, quand il parle vertueusement du “domaine public livré en pâ­
ture aux brigands libéraux.”

* * *

C’est, du reste ,un peu l’attitude que prend M. Rogers, et, avec lui; 
toute la droite. Quelques députés viennent à la rescousse du ministre et 
racontent, chacun d’eux, un scandale survenu, prétendent-ils, dans le mi­
nistère de l’Intérieur, an temps de M. Oliver.

Tout d’abord, M. Rogers proteste contre les attaques, les calomnies 
et les vitupérations de “la presse reptile” à son endroit. “Elle en est 
venue à un tel point, dit-il, que si un vieux cheval mourait d’inanition, 
rue Sparks, à Ottawa, le Globe et la Free Press m’en tiendraient respon­
sable et me dénonceraient à la vindicte du public. Je défie qui que ce 
soif de porter atteinte à mon honorabilité, ajoute-t-il, et je suis prêt en 
tout temps à faire face à mes ennemis.”

Cependant, ceci n’empêche pas que, plutôt que de se défendre, M. 
Rogers se porte à l’attaque. Dans son discours de près de deux heures, 
il parle à peine dix minutes de l’affaire Donaldson. Et c’est, d’abord 
pour dire que cette concession s’est faite d’après des règlements établis 
en 1908 par M. Oliver, puis pour affirmer qu’il n'a eu nulle connaissance 
de toute celte transaction. C’est tout. Il ne nie pas la valeur considéra­
ble du terrain, quoiqu’il trouve ridiculement exagéré de la porter à 
$374,000, comme un agent d’affaires de Prince-Albert ie télégraphie à M. 
Oliver. Il ne nie pas non plus la vente faite sans annonces préalables, 
et subrepticement, à vrai dire, sous le couvert d'une inscription pour 
homestead. La version du ministre, sur ce point, c’est qu’il a tout ignoré, 
meme ie don de Donaldson. 11 l’affirme net. M. Martin fait mine d’avoir 
des doutes à ce propos. M. Sproule remarque qu’il faut accepter la déné­
gation du ministre. “Je l’accepte, mais je puis rester libre de n’y pas 
croire”, ajoute M. Martin, en marge du discours.

Le ministre des Travaux Publics, le fond du débat escamoté en quel­
ques mots, entreprend d’établir que M. Oliver fut, lui, un excellent minis­
tre pour ses amis, un piteux administrateur des terres fédérales. 11 au­
rait cédé, en 1908 .pour une égale somme de dix piastres, à un nommé 
Everett, de Prince-Albert, beau-frère d’un organisateur libéral, et ami 
d’autres amis politiques du ministère Laurier, un bloc de terrain pris à 
même la réserve forestière dont on pariait tantôt, et ce, sans avis préala­
ble, non plus, quoique plusieurs hommes d’affaires eussent déjà demandé 
au ministre de leur céder ce homestead. Sur instruction de M. Oliver, 
affirme M. Rogers, Everett eut la préférence; et, peu de temps après, il 
revendait pour $100,000 ce qu’il avait eu pour dix piastres.

Pour corser sa riposte, M. Rogers accuse en outre le ministère Lau­
rier d’avoir été sous la coupe d’un groupe de libéraux de l’Ouest, “ — 
sorte de compagnie à fonds social dont le seul capital réel était l'influen­
ce qu’elle avait auprès de M. Oliver”; — il nomme, comme chef de cette 
clique, uh M. R. E. A. Leech, aujourd’hui de Régina, “plus puissant, dit-il. 
dans les ministères, que n’importe quel ministre, et qui obtenait pour 
ses amis tout ce qu’il voulait, à tel point que, dans l’Ouest, on l’appelait 
“le roi de l’Ouest”. Et le ministre s’indigne de manière amusante contre 
une opération d’après laquelle, si clic eût abouti, un M. William Craw­
ford, chef libéral de l’Ouest, aurait cédé au ministère de l’Intérieur, au 
temps de M. Oliver, un mauvais terrain rocailleux, sis.dans le parc actuel 
de Banff, en Colombie Anglaise, en échange d’une réserve forestière ren­
fermant 169,000,000 de pieds de bois. “L’arrêté ministériel était signé 
du commencement d’octobre 1911, douze jours après la ohûte de M. Lau­
rier, dil M. Rogers. Mais j’ai eu vent de l’affaire, j’en ai été stupéfié, et 
j’ai fait infirmer celte décision!” Le ton vertueusement indigné du mi­
nistre fait pouffer de rire toute la gauche, tandis que la droite souligne 
de scs applaudissements la tirade où M. Rogers s’écrie: “Et voilà la ma­
nière dont les libéraux récompensent leurs souteneurs, à même le domal-
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ne public du grand peuple canadien!” “Comedianlel" murmure, dans J.i 
tribune, un vieux journaliste sceptique.

D’autres orateurs y vont de leurs scandales libéraux, après que M. 
I.aurier a offert au ministre l’adhésion de la gauche, s’il veut faire une 
enquête complète sur l’affaire Everett. Et M. Taylor, de la Colombie An­
glaise, affirme que, du temps de M. Oliver, le ministère de l’Intérieur a 
cédé à trois favoris libéraux, de la Colombie, au prix de $1.50 l’acre, tiKO 
acres de terre à culture, d’un prix moyen de $500 à $800. “Aussi, ces 
gens ont-ils revendu ce bloc de terrain à un bénéfice net d’un million et 
demi”, ajoute-t-il. A quoi le docteur Neely répond par un discours vide 
de sens; il cède la place à M. MacKay, de Prince-Albert. Député conser­
vateur, celui-ci prétend bien connaître l’affaire. C’est sans doute pour 
cela qu’il fuit une dizaine de fois le tour du sujet, sans l’approcher beau­
coup. Il parle une heure et demie; M. McCraney lui répond en dix mi­
nutes, et e’est le vote.

* * *

Aux sonneries qui les convoquent à la salle des séances, les députés 
arrivent de tous les coins du parlement, mais surlout du café el de la ta- 
aagie. l’n groupe fait son enlrée en chantant des airs canadiens, dont 

M la claire Fontaine”, et, une fois assis, entonne le “O Canada”, que le 
premier ministre lui-même chante on choeur avec le reste de la Cham­
bre. Un autre groupe, un peu fripé, arrive de la chambre 16, où il voci­
férait tantôt avec ensemble. MM. Pugsley et Rogers, ennemis à la Cham­
bre, reviennent bras dessus bras dessous du restaurant où ils prenaient 
il y a quelques minutes une collation, en un tète-ù-tête amical.

A deux heures quart, les secrétaires enregistrent le.s votes. La scène 
est tranquille. Quatre-vingt-quinze volent contre la motion de censure, 
cinquante-six l’approuvent. La droite applaudit le blanchissage apparenl 
de M. Rogers. Et comme la séance va se clore, M. Pugsley, pince-sans- 
rire, se lève et dit: “Je suis surpris de voir que la Chambre ne se forme 
pas en comité du budget. La presse conservatrice passe son temps a 
dire que l’opposition retarde le vote des prévisions budgétaires. C’est 
faux. Nous sommes toujours prêts à l’étude des charges du budget. Tra­
vaillons-y donc tout de suite, si le ministère est sérieux.” Et M. Pugsley, 
gravement, se rassied. La Chambre se tord de rire, à cette proposition : 
il est deux heures et demie du malin, ce serait le temps de terminer la 
séance. Mais la plaisanterie semble si bonne à la gauche qu’elle insiste. 
En vain M. Borden déclare qu’il y avait entente, mercredi soir, que la 
Chambre ne voterait pas d’argent, aujourd’hui. “Il n’y a pas eu de telle 
entente”, clame la gauche. — “Fort bien; dans ce cas, ajoute M. Borden, 
nous allons nous mettre immédiatement à l’étude.” Cette décision su-

L’ENDURANCE DU PAPEFihmeuble
PETITES ANNONCES

SITUATIONS VACANTES

Elle est un objet d’étonnement pour son en­
tourage. — Le Saint-Père se lève et signe 

des décrets.-—On redoute une rechu­
te à laquelle le vénérable pontife 

ne pourra résister---------- 'VvpiÇMi:i ,
Rome, 17. — La science médicale 

et une constitution robuste ont été 
les causes qui ont amené un change­
ment favorable dans l’état du Sou- 
rain Pontife. Le bulletin publié, ce 
matin, atténue l’anxiété présente, 
mais il y en a qui sont sceptiques et 
craignent une troisième rechute, due 
à la faiblesse générale du patient et 
à sa volonté d’agir à sa guise en dé­
pit des recommandations des méde­
cins. Le bulletin publié à 8 heures, ce 
soir, était tout à fait rassurant. Le 
voici:

Sa Sainteté a passé une bonne jour­
née. Il n’y a pas eu de fièvre. Ce soir, 
sa température est de 98 degrés. Il 
n’y a pas eu de changement dans les 
symptômes bronchiques.”

De bonne heure, aujourd’hui, le pa­
pe a déclaré qu’il ne s’était jamais 
senti si bien depuis sa première re­
chute. Le gai soleil pénétrant dafts la 
chambre et l’inondant de clarté lui 
conseilla de quitter son lit, ce qu’il fit 
sans aucune assistance.

Le cardinal Merry del Val, le se­
crétaire papal, a visité le pape, ce soir 
et, après en avoir obtenu la permis­
sion des médecins, a soumis à sa si­
gnature plusieurs décrets d’un carac­
tère urgent. Le pape les a signés d’u­
ne main forme et nette, son écriture 
étant absolument la même qu’avant 
la maladie. Le profond chagrin que 
manifeste le gouvernement italien au 
sujet de la maladie du Souverain Pon 
life a été démontré aujourd’hui, lors­
qu’un chargé spécial s’est présenté au 
Vatican et a soumis une requête de 
mandant un rapport complet de l’état 
dans lequel se trouvait le Saint-Père.

La princesse Belmonte, dame de la

suite de la reine douairière, est allée 
au Vatican cet après-midi, et a de 
mandé à Mgr Bressan, au nom de la 
reine, des informations détaillées sur 
l’état de santé du pape Pie X, se fai­
sant en même temps l’écho des plus 
chers souhaits de celle-ci pour qu’il 
revienne promptement à la santé.
LA MAISON DE SAVOIE ET LE 

VATICAN
Les relations entre la maison de 

Savoie et le cardinal Sarto, avant qu’il 
fût élevé au pontificat, furent tou­
jours très cordiales. Lorsque le roi 
Humbert et la reine Marguerite visi­
tèrent Venise en 1895, le patriarche 
Sarto demanda des instructions au 
cardinal Rampolla, alors secrétaire 
papal. Ce dernier répondit en lui di­
sant de quitter Venise, mais il le lais­
sa en même temps libre d’agir à sa 
guise. Le cardinal Sarto rendit visite 
aux souverains et les invita à venir 
au Patriarchât, ce qu’ils firent.

Comme le cardinal Sarto se trou­
vait assis entre les souverains, le roi 
Humbert lui demanda en souriant: 
“Que dirait Rome si Rome pouvait 
nous voir?” Pour toute réponse le pa 
triarche lui tendit la lettre du cardi­
nal Rampolla, ajoutant: “Mais à Ve­
nise je suis “maître”.

Un grand nombre de cardinaux, de 
prélats et de membres de l’aristocra­
tie se sont aussi présentés au Vati­
can pour s’enquérir de l’état du véné­
rable malade.

Le Dr Amici a visité le pape deux 
fois durant la nuit et lui a administré 
des remèdes après quoi le malade s’est 
endormi de nouveau.

WSE1L MWiPAL OE LACHINE
Une demande du Dr Beaudoin au sujet de la prise d’eau 

de la ville. — L’échevin Carignan et la M. 
L.H.&P. — Autour d’ une licence. — La 

question du tramway

On évalue à 3,700 personnes le 
nombre qui a visité l’exposition de 
l’Arena hier soir. Pendant la soirée 
on a fait circuler une requête de­
mandant aux organisateurs de l’Ex­
position de la continuer jusqu’à 
mercredi prochain. La requête, pour 
des raisons de force majeure, fut 
sans succès.

La clôture aura lieu samedi soir. 
Tous les exposants seront alors con­
viés à un souper donné à l’hôtel 
Corona. M. Max. Daoust, président 
de la Daoust Realty Company, pré­
sidera le souper.

TRANSACTIONS D’HIER
On a conclu hier une des plus 

fortes transactions depuis le com­
mencement de l’année. M. Moses 
Vincberg a acheté le King’s Hall, si­
tué rue Sainte-Catherine ouest. Cet­
te propriété comprend plusieurs 
magasins. L’acquéreur a dû verser 
près d’un million de piastres. Les 
vendeurs élaienl MM. A. L. Pacaud, 
Ltd.

Un syndicat présidé par M. 
John Rosenberg a acheté de M. A. 
J. Hart des propriétés portant les 
Nos 928A à 931 de l’avenue de l’Hô­
tel de Vile, et 98 à 110 et 124 à 188 
de l’avenue Duluth. $92,500.

M. J. R. Cowans a acheté de la 
Lachine Realties, Ltd, cinq arpenis 
de terre longeant l’avenue Roek- 
field. $36,800.

M. E. R. Déoary a acheté de M. 
L. Jasmin un lopin de terre situé 
dans la paroisse Saint-Laurent. 
$18,000.

Le Dr F. IL G. Janet a vendu à 
M. S. Davies et autres une propriété 
portant les Nos 421 à 449 de la rue 
Drolet. $19,000.

M. D. .1. Lyons a vetjdu à M. J. B. 
Rodier la partie sud-est d’une pro­
priété portant les Nos 2527 à 2531 
de l’avenue du Parc. $12,250.

La Canada Congregational Mis­
sionary Society a vendu à M. J. H. 
Olsen et autres des lots longeant la 
rue Amherst. $11,200.

M. A. Boyer a vendu à M. N. Rom- 
bach une propriété située rue No­
tre-Dame, Lachine. $9,500,

Faits ■ Montréal

APPRENTIS DEMANDES
APPRENEZ à devenir un barbier 

moderne. Chance exceptionnelle. Quel­
ques semaines suffisent. Professeurs 
de 18 à 26 années d’expérience. Outils 
gratuits, positions assurées. S’adres­
ser: Modem Barber College, 62 Boul. 
S-int-Laurent, Montréal.

FERMIER DEMANDE
Un bon fermier, homme d’expérien­

ce, assez âgé pour conduire une gran­
de ferme modèle avec beaucoup d’ani­
maux, sera chef des employés et 
sans loyer, avec salaire raisonnable, 
25 minutes de Montréal. S'adresser de 
suite à M. Georges Bélanger, 41 rue 
Bonsecours, ou 795 Saint-Déni».

JEUNE HOMME DEMANDE
Connaissant la comptabilité, pour 

voyager dans la province de Québec 
dans le but d’obtenir certains rensei­
gnements pour une maison d’affaires. 
Ecrire à Casier 33 “ Le Devoir”.

STENOGRAPHE DEMANDEE
Connaissant la sténographie fran­

çaise et anglaise et ayant quelqu’ex- 
périence dans un bureau d’assuran­
ces. Ecrire à Casier 40, “Le Devoir”.

À LOUER

IL EN APPELLERA DU VERDICT
Ovide Langlois, le facteur trouvé 

coupable devant le juge Bazin de 
nombreux vols de lettres, en appelle­
ra du verdict. Il a été remis en liberté 
provisoire moyennant une caution de 
$2,000.

OUTREMONT APARTMENTS 
817 Blvd. S. Joseph Ouest, sept piè­

ces et chambre de toilette, chauffé, 
eau chaude toute l’année, poêle à gaz, 
glacière, installation d’éclairage élec­
trique, extincteurs chimiques, glace 
fournie gratuitement, accommodation 
de premier ordre, échelles de sauve­
tage. S'adresser au concierge ou à 
R. Bédard, 55 rue S. Frs.-Xavier. Tél. 
Main 3? "9.

POINCIANA APARTMENTS
56 o at Sherbrooke, 4 pièces, cham­

bre de toilette, chauffé, eau chaude 
toute Tannée, poêle à gaz, glacière, 
installation d’éclairage électrique, 
extincteurs chimiques, échelles de 
sauvetage, accommodation de pre­
mier ordre. S’adresser au concierge 
ou à R. Bédard, 55 rue S. Frs-Xavier, 
Tél. Main 3869.

YORK APARTMENTS 
235 et 245 rue Mance près de la rue 

Prince-Arthur, 8 pièces et chambre de 
toilette, chauffés, eau chaude pendant 
toute Tannée, poêle à gaz, glacière, 
installation d’éclairage électrique, ex­
tincteurs chimiques, échelles de sauve­
tage, accommodation de premier or­
dre. S’adresser au concierge ou à R. 
Bédard, 55 rue S. Frs-Xavier. Tél. 
Main 3869.

COLONIAL APARTMENTS 
802 Ouest, rue Dorchester, 8 pièces, 

chambre de toilette, chauffée, eau 
chaude pendant toute Tannée, poêle 
à gaz, glacière, installation d’éclai­
rage électrique, extincteurs chimi­
ques, échelles de sauvetage, accommo­
dation de premier ordre. S’adresser 
au concierge ou à Rodolphe Bédard, 
55 rue S. Frs-Xavier. Tél. Main 3869.

bile, couverte des applaudissements de la droite, laisse froid M. Pugsley. 
A peine M. Borden a-t-il donné sa réponse que M. Pugsley, aussi imper­
turbable que si la scène était ordinaire, demande: “Quelle page des pré­
visions budgétaires?” Rires universels. — “Prenez le chapitre des cade­
nas!” interrompt M .Ethier. M. Blondin, président du comité du budge!, 
commence à lire un chapitre des prévisions. Des voix, a droite, crient: 
“Adopté!” — “Pas si vile, à Tordre, donnez des explications!” crie la 
gauche. Les gens sont d’excellente humeur, mais plutôt taquins. Au 
chapitre des traitements pour les fonctionnaires de la douane, Tobstruc-, 
tion évidente se manifeste, de la part de la gauche; elle entreprend dri 
discuter le renvoi de gens dont les noms n’apparaissent pas dans la liste 
des traitements à voter. Points d’ordre, interruptions, cris, vacarme, tu­
multe, mots et expressions non parlementaires, tout arrive el se succède. 
A trois heures et demie, comme nous fermons notre courrier, le vacarme 
menace de durer toute la nuit; et nos députés, pour employer le terme 
juste, se chamaillent cordialement.

C’esl encore une des beautés du régime parlementaire, que ces dis­
cussions dépourvues de sens commun, où des gens intelligents par ail­
leurs passent des nuits blanches à se prodiguer des aménités inutiles à la 
bonne administration du pays.

G «orges PELLETIER.

Service de la banlieue
du C. P. R.

DE LA GARE DE LA.RUE WIND­
SOR.

Commençant 1> 5 mai ■
5.10 p. m. Tous les jours, excepté le 
samedi et le dimanche.

Pour Pointe Fortune, arrêtant à 
Reaconsfield, Sainte-Anne et à l’ouest, 
arrivée à Rigaud 6.25 p. m.

Commençant le 10 nini :
1.20 p. m. Samedi seulement.
Pour Rigaud, arrêtant à Pointe-Clai­

re, Heaconsfield, Ste-Anne et à T ouest 
arrivée à Rigaud, 2.30 p. ni.

Commençant le 6 mai :
De Rigaud, 6.30 a. m., tours les jours, 

excepté le dimanche, arrivant à Mont­
réal à 7.50 a. m.

De la gare Place Alger.
Le service d'été des trains entrera eu 

opération dimanche, le 18 mai. r.---- +--- -
EXAMENS DES ARTS INDUSTRI­

ELS A L’ECOLE POLYTECHNI­
QUE.
Les élèves de TAitelier des Arts In- 

pistriels à l’Ecole polytechnique ont 
passé mercredi, Texamen pour l'ad­
mission en deuxième année.

MM. Denis, Forest, Lêveillé, Mület- 
te et Asselin sont admis aux études 
le 2e année. M. Mülette sort pre­
mier du concours avec 18 points et 
VT. Forest deuxième avec 17 points.

Les inscriptions aux cours d’art 
Industriel de l’Ecole polytechnique 
sont reçues dès maintenant pour la 
prochaine année scolaire commençant 
au mois d’octobre.

Un avocat envoyé
aux assises

(Service particulier)

New-York, 17. — John Nicholson 
Anhut, un avocat, a été envoyé aux 
assises après avoir été trouvé coupa­
ble, par le grand jury, de corruption, 
au cours de ses tentatives dans le but 
d’obtenir la mise en liberté d’Harry 
K. Thaw, actuellement détenu dans un 
asile d’aliénés.----4.---
Trois pompiers meurent

dans un incendie

Philadelphie, 18. — Quinze pom­
piers ont été ensevelis sous un mur 
lors de l’incendie qui a ravagé la ma­
nufacture de bonbons de W. P. Scott. 
Trois sont morts, les douze autres 
sont blessés dont plusieurs griève­
ment. Les pompiers ont eu une grande 
difficulté à empêcher les flammes d’at­
teindre les maisons environnantes. Les 
dommages à la manufacture sont éva­
lués à $100,000.

------------4--- -
Les camps militaires

Ottawa, Ont., 16. — Les manoeu­
vres de la troisième division auront 
lieu vers le premier juillet et Ton fait 
le.s préparatifs en conséquence. Tou­
te l’infanterie urbaine prendra part 
h des manoeuvres de tactique qui du­
reront trois jours et comprendront les 
régiments de Peterborough, Kings­
ton, Ottawa et Brockville. Il est pro­
bable que ces manoeuvres auront lieu 
dans le district de Peterborough.

Le.s deux faits principaux de 
I assemblée du conseil municipal 
de Lachine hier soir ont été la dis­
cussion provoquée par les deux de­
mandes qui ont été faites par M. le 
Docteur Beaudoin, médecin de La­
ck inc. et la “Montreal Light, Heat 
and Povyer Co.”

La pfcinicre de ces demandes a 
trait à la prise d’eau de la munici­
palité de Lachine. Après avoir fait 
une enquête minutieuse de cette 
eau, le Dr Beaudoin en est venu à 
celte conclusion qu’il était très dan­
gereux pour la santé publique des 
citoyens de Lachine de s’en ser­
vir. D’après les résultats de l’ana­
lyse qu’il en a faite, il a pu cons­
tater qu’elle était considérable­
ment contaminée et qu’il fallait de 
tuuten écessité obvier à cel état de 
choses.

M. le Dr Beaudoin, à la suite d'u­
ne étude approfondie de la prise 
cl’eau située entre Pointe-Claire et 
Sainte-Anne de Bellevue, en com­
pagnie du Dr Lesage, maire de la 
municipalité de Pointe-Claire, dé­
clare que si l’eau dont s’approvi­
sionne Lachine est dans de si mau­
vaises conditions, c’est dû en 
grande partie aux canaux d’égouts 
qui. avec les récentes inondations, 
dont a souffert cette municipalité, 
ont entièrement pollué la source 
d’approvisionnement.

Il suggère comme remède de sui­
vre l’exemple de la compagnie de 
Montréal, qui, dans de pareilles 
circonstances, traite l’eau qu’elle 
feurnit à la ville au moyen de Thy- 
pcchlorite de chaux qu’elle laisse 
en suspension dans ses réservoirs 
Ce système, fait-il remarquer, est 
peu dispendieux et il permettra, 
croyons-nous d’éviter un des plus 
grands dangers qui menacent au­
jourd'hui la santé publique des ha­
bitants de Lachine.

L’échevin Martin demande aussi 
au conseil de faire compléter la 
canalisation des tuyaux de Taqne- 
duc afin que l’eau puisse y cricu- 
ler librement. Ceci, croit-il, aurait 
pour effet de faire cesser les nom­
breuses plaintes qui sont faites par 
les citoyens de Lachine au sujet de 
l’eau de moins en moins potable 
que la municipalité leur fournit.

--------------- -^pTprS?

Dans une letlre envoyée au con­
seil de ville de Lachine, la “Mont­
real Light, Heat and Power Co.” 
demande aussi qu’on lui fasse con- 
ni.îlre au plus tôt les rues qu’on a 
l'intention de paver afin qu’elle 
puisse y poser au cours de cette an­
née les tuyaux, qui fourniront le 
gaz à la ville (je Lachine.

Tout en reconnaissant l’avanta­
ge que retireraient les citoyens de 
celte municipalité, si cette compa­
gnie faisait ses travaux, Téchevin 
Carrignan s’élève avec force con­
tre l'attitude impérieuse dont elle 
lait preuve en faisant connaître 
ses intentions vis-à-vis des citoy­
ens de Lachine. 11 s’en prend au 
Conseil lui-même qui, par le passé, 
n’a i>as su prendre assez énergique­
ment les intérêts de cette mumei- 
palilé à la législature provinciale.

L’échevin Léger fait alors re­
marquer que la compagnie de 
Montréal, contrairement à ce que 
semble affirmer Téchevin Carri­
gnan, n’a pas à sa connaissance 
lait accepter de bill à la législatu­
re de Québec aux fins de s’assurer 
certains privilèges sur la munici­
palité de Lachine.

“Nous pouvons taxer cette com­
pagnie, dit à son tour Téchevin 
Martin, de façon à faire tomber 
tous les scrupules de Téchevin Car- 
rignan- Ce sera notre meilleur mo­
yen de compenser ces soi-disant 
empiètements dans notre ville.”

On lit ensuite une letier des 
membres de la Ligue du Sacré- 
Goeur, accompagnée de celle du 
curé de Lachine, M. l'abbé L. Sava­
rin, demandant au conseil de s’op­
poser au “transfer" ou à l’octroi 
d une licence à M. Clément. Cette 
demande sera prise en considéra­
tion a une séance ultérieure.

A la fin de la séance, Téchevin 
Uarrignan averlit le conseil que le 
president de la compagnie des 
1 ramways de Montréal recevra 
aussitôt après son retour d’Halifax, 
la delegation des citoyens de La­
chine relativement à la requête que 
t es derniers veulent présenter à la 
compagnie pour lui demander d’a- 
mehorer son service entre Lachine 
et Montréal.

Cinq aéronautes français sont tués 
dans une envolée à Noisy-ie-Grand

Le “ Zodiac ” s’écroule d’une hauteur de 650 pieds et ses 
cinq occupants sont tués.

La nomination doit être faite sur ce blanc. Vous n’avez qu’à le remplir 
tel qu’indiqué et l'envoyer au Gérant du Concours, “Le Devoir”, 
Montréal.

BLANC DE NOMINATION
BON POUR 1000 VOTES

DATE .. • • • • • 1913.

Je nomme . 

Rue et Numéro

Ville..................................................................... District No. ..
Comme candidat dans le concours du journal “Le Devoir”.

Signé .. Adresse..............................................

Cette nomination vaut 1000 votes. Chaque candidat n’a droit qu'à une 
seule nomination. Le nom de la personne qui fait la nomination ne 
sera pas divulgué si on le désire.

Noisy le Grand, France, 18. — 
Une des plus terribles catastrophes 
qui aient jamais été enregistrées 
dans les annales de la navigation 
aérienne est survenue hier après- 
midi, alors que le ballon militaire 
“Zodiac” est tombé d’une hauteur 
de 650 pieds causant la mort de ses 
cinq passagers: les capitaines C.la- 
venad et Danone, le lieutenant de 
Vasselot, le soldat Rechy et le pilote 
civil Amont Thieville.

Toussé par un fort vent, le ballon 
passa rapidement uu-dessus de Ta­
ris et arriva à Noisy le Grand. Sou­
dain on le vit capoter el tomber. 
Des paysans qui travaillaient dans 
le.s champs se portèrent aussitôt au 
secours des aéronautes, mais eurent 
beaucoup de difficulté à les retirer 
de_ la vaste masse de soie.

Trois des passagers, Clavcnad, 
Réchy et Aumont Thieville avaient 
été tués sur le coup. Dénoue et De 
Vasselot respiraient encore. Ils fu­
rent placés dans une automobile 
qui justement passait sur la grande 
route et transportés aussitôt à l’hô­
pital militaire de Vincennes. Dé­
noué expira en chemin et De Vasse­
lot à l’hôpital.

F/ii cause de Taccident demeure 
encore un mystère. On croit qu’il 
est dû à une déchirure de l'envelop­
pe, laquelle semble avoir été faite 
avec inlention. Une autre théorie 
veut que la valve n’ayant pas bien 
fonctionné, un des aéronautes per­

dit la leteel coupât l'enveloppe 
sant immédiatement le déuo ment du ballon, H

J-appareil enregistreur inu 
que le “Zodiac” es! passé nu-d( 
O rn!ial-s .:l une, altitude d'env 

pieds, après quoi il desce 
puis monta au-dessus des nu 
ici 1 apapreil s’arrêta. Des sol 
qui se trouvaient à Fontenay-.' 
Bois, disent que la corde fut 
a eel endroit. Ils essayèrent < 
tenir mais le vent était trop fo 
ils furent obligés de la lâcher.

Un avocat tente
de se tuer

Thicago, 17 — John E. Wayman, 
ancien procureur de l’état, s’est tiré 
deux balles dans le corps à sa resi­
dence, aujourd’hui et est maintenant 
dans un état, désespéré. On attend sa 
mort d’un moment à l’autre. On dit 
que Wayman s'est suicidé parce qu’il 
ne pouvait endurer les souffrances de 
toutes sortes que 'ni causait une ma­
ladie qui le minait depuis longtemps.

Wayman n’avait démissionné que 
depuis peu. Son terme d’office fut re­
marquable par Us çonrsuites inten­
tées il des politiciens éminents de l’é­
tat, sous l'accusation de corruption.

DECES D’UN TOURNE-CLEFS
Joseph H. Jobin, le tourne-clefs, du 

Palais de Justice, est mort hier à sa 
demeure 324 avenue de THôtel-de- 
Ville, après avoir été malade durant 
deux mois. Le défunt était âgé de 55 
ans et avait été membre du corps de 
police pendant douze ans, et pendant 
les seize dernières années geôlier au 
Palais.
LE TRAMWAY

Antonio Bellono, âgé de 19 ans et 
domicilié No 2064 rue Saint-Hubert a 
été renversé par un tramway de la 
rue Sainte-Catherine, coin des rues 
Létourneau et Sainte-Catherine. Le 
blessé a été transporté à l'hôpital No­
tre-Dame, où son état est critique.
QUI EST-ELLE?

Le corps de la jeune femme trou­
vée mardi dernier au Sault au Récol­
let, n’a pas encore été identifié. Le 
docteur McTaggart a fait Tautopsie 
du cadavre.
COMMIS ACCUSE DE VOL.

Armand Bélair, âgé de 42 ans, com­
mis à l’emploi du Pacifique Canadien, 
a comparu hier matin devant le juge 
Leet sous l’accusation d’avoir volé 
$1,200 à la compagnie. Bélair a plai­
dé non coupable.
UN SORDIDE PERSONNAGE.

Simone Buananno, arrêté lundi soir 
par l’inspecteur O’Keefe, a été ren­
voyé pour examen volontaire sous 
l’accusation d’avoir pratiqué la traite 
des blanche. Une femme de Philadel 
phie a témoigné contre le prévenu. 
Seules les personnes intéressées dans 
la cause sont demeurées dans la salle 
du procès.

TENTATIVE DE SUICIDE
Hier soir, Arthur Christian Swan­

son, de Rutland, Vermont, a tenté de 
se suicider à la gare Windsor en se 
coupant la gorge avec un rasoir. Trois 
jeunes immigrants anglais l’aperçu­
rent gisant derrière un amas de co­
lis et avertirent aussitôt Joe Lewis, qui 
manda l'ambulance de l'hôpital Victo­
ria. Swanson semble âgé de 27 ans et 
est de nationalité norvégienne. L’on 
n’a pu obtenir aucun renseignement 
sur son compte. Le blessé n’a pas 
voulu déclarer les motifs qui l’avaient 
poussé à accomplir cet acte de déses­
poir.

----------------- 4------------------

“ Young Kid Carter ” 
confesse froidement

MAISON A LOUER 
631 Saint-André, près Sherbrooke, 

maison à louer, chauffée par le pro­
priétaire, 8 pièces, chambre de bain 
moderne, électricité. Ménage complet 
fait par le propriétaire, $35.00 par 
mois. S’adresser 629 Saint-André.

A VENDRE
A VENDRE

Plusieurs propriétés, hôtels, salles à 
manger, magasins cigares, épiceries, 
maisons meublées pour louer des 
chambre, etc. S’adresser Jean Castel­
li & Cie, 117 Ste-Catherine, en face 
“La Patrie”. Au 1er mai, Jean Cas­
telli transportera son bureau à l’Edi­
fice “La Patrie”.

CHEVAL A VENDRE
Magnifie) uo étalon noir, enregistré 

percheron de 7 ans, pesant 2000 livres. 
S’adresser chez Henri Daigneault, vil­
lage Richelieu, Co. Rouville. Notre- 
Dame Bon Secours.

LOTS A VENDRE 
J’ai des lots à vendre (50 x 150) 

dans le centre du village de Saint Paul 
des Métis, Alberta, à des prix très 
bas pour argent comptant. Ces lots 
sont garantis hauts et secs. Alf. De­
nis, P. O. Box 725, Edmonton, Alta.

PROPRIETES A VENDRE PAR

Alphonse Prieur
2176 BOULEVARD SAINT-LAURENT 

Phone Saint-Louis 2629

$17,500
banquo, chance

—Boulevard Saint • Laurent, 
f, logements, voisin d’une 

d'argent à faire.

—Saint-Urbain, 2 logements 
étages. Revenu 10 pour ci 

peut donner du 12 pour cent, près de la 
Bernard.

AVIS A TOUS
Je fomrneneerai à vendre le 3 mai courant, 

600 lois cio terrains des mieux situés dans 
Viauville, de la rue Ontario à la rue Notre- 
Dame, i\ l’ancienne résidence Vian. Venez 
voir cela. ALPHONSE PRIEUR, 2176 Bou­
levard Saint-Laurent. Phone Saint Louis 2529.

RGBIGHAUD & MEIANCON
333 Laurlor-Eat. — Tél. Saint-Louis 519J

$4,200 RUE MARQUETTE, rsrenu 
10 pour cent. Comptant $1,900

ce cnn—rue chateauguay, z moi
sons et un terrain, 45 x 115. 

Comptan! .1(3,500. Revenu $600.
Ç7 Cnn—MAI8°-VS rue Carrières

I f «JUU 42 x 127, sur deux rues, 3 
logements ut écurie, près Laurier; comptant 
$8,500. Balance (1 pour cent.

WCnn—2 MAISONS rue Lasalle, Mai- 
5«JWU sonneuve, 1 magasin, 5 loge- 
mepts. 50 x 110. Revenu 5(768. Comptant 

$4.500.
CO cnn—aT HUBJ5IiT' fi '«Siraents, 

près do Kleurimont, revenu 
$792, comptant $4,000. Balance fi p. c.
ÇQ finn-AVK*lrK PARC, 3 flats, 
OWfUUV 25 x 110, revenu $696. Comp. 
tant $1,500. *

ses crimes
LE PUGILISTE DECLARE QUE 

DEPUIS QUELQUES ANNEES 
IL S’EST RENDU COUPABLE DE 
PLUSIEURS ASSASSINATS

Boston, 17 — “J’ai tué Donovan 
et c’est un des nombreux meurtres 
que j’ai commis. Voilà tout ce que 
j’ai à dire. Qu’est-ce que vous pensez 
de cela?

Telle a été la confession faite en 
cour supérieure aujourd’hui par Wil­
liam B. Jennings, connu sous le nom 
de "YoUng Kid Carter”, après qu’il 
eut été trouvé coupable du meurtre 
de Wm. H. McPherson et condamné 
à l’emprisonnement à vie.

$9,090 DORION. fi logements, comp­
tant $2,500. Revenu $822. 

£10 ftfflft—aT HUBERT' Près Laurier, 
4 logements, cottage, reve­

nu $761. Comptant $4,«00.
£1 ? Oflfi—RUK BLOOMFIELD, 3 flats 
w ■ CnJIWn>f A, de 8 appartements, comp 
tant $3,500. Balance 6 pour cent.
£1Æ RfiO—,iüE BLKSSIS, Près Onta-
** 1 Trews»*» rin, 8 logements. I boulnn 
gene, revenu $1,832. Comptant $3,500. Ba­
lance à fi p. e.
£15 50fl“DR0,'ET' P^S Laurier, 12 
q, I logements et magasin, 80
75. Revenu $1,506 Comptant $7,000 k •ffitODO.
£15 Eftf»—RUE BOYER, !» logements, 
>9 ■ WW comptant $7,000. Revenu
$1,472. Echangerait pour terrain.£d.nnn rüe brkboeup. $1,000

comptant, revenu .$372.
£9 Rflfî"R,!K «T ANDRE. $700 comp 
9W50UU tant, revenu $360.
£5fi niin—LAURIER. 30 logements, 1 
WWW,WWW magasin, 2 roins, revenua 
$3,600. Comptant $25,000. Balance 6 pour

“Jo tuai Mildred Donovan, dit-il, 
parce qu’il savait quelque chose de 
mes crimes. Je l'étranglai en près 
sant son cou avec mes pouces pen­
dant dix-huit minutes. Voyez ce par­
dessus. C’est celui que j’achetai le 
lendemain pour me déguiser. Voyez 
ce sang ici et là. C’est celui de Mac- 
Phcrson. Il ne m’avait rien fait, je 
le connaissais à peine, mais il y 
avait de l’assassinat dans mon 
coeur.”

MaePherson fut tué par Jennings 
duns un café du South End où le 
premier travaillait. I.e meurtre eut 
lie;; dans l’après-midi du jour de 
TAn. I a victime mourut quelques 
jours après le crime, en disant qu’el­
le ne savait pas pourquoi on l’avait 
assassinée.

$85,000 -HOMMES D’AFFAIRES I 
17 logements, 9 magasins. 2 

enliis, revenus $6,600. Comptant $25,01)0. Bn 
lance 6 pour rent.çifî nnn-SAmT • aü hkcollet,I magnifique rfottuge, Roule
viird deR Onnos, prfo de l’église, tout fini en 
bois franc, Il appartements modernes, ter­
rains 75 x 98. Comptant, $2,500.

PLUSIEURS autres bargain r de $1.800 h 
$2,000, peu de comptant, $800 en montant; 
auRRt 1 Arm in & très non marché rue St-Denis. 
Outremont, et un peu partout. Bargain h 
prompt acheteur.

W.B0n~RUE PAN15T’ Prô* Démenti- 
J WWW gny, 10 logements, deux ma­
gasins, compris terrain 40 x 10O. Comptant 

$2,000. Revenu $936 par année, il prompt 
acheteur.
çc Onn-^nATEAmwANn, a i()gr-

mints, écurie, boutique 25 x 
105, Comptant $1,800. Bon revenu.

ROBIGHAUD & MEIANCON
338 Hurler Est. — Tél. Saiut-Leui, B184

---------T
A VENDRE

Rue Desery, No 274, une magnifi­
que propriété de 3 logis; prix $6,000. 
S’adressez à C. Gauthier, 183 Saint- 
Germain.

OEUFS A VENDRE 
Oeufs pour incubateur. S’adresser à 

Jutras & Frères, St-Albert, comté Ar- 
thabaska.

OEUFS ET VOLAILLES 
Manuel pratique sur l’élevage des 

animaux de basse-cour, orné de nom­
breuses gravures. 15 centins par la 
malle. La fameuse couveuse Des Moi­
nes. Circulaire gratis. O. Rolland, Boî­
te 2363, Montréal.

DIVERS

ARGENT A FRETER 
NOUS REGLERONS toutes vos 

dettes, ous transigez seulement avec 
nous, paiements faciles, sans intérêtê; 
entrevue personnelle seulement. Léon 
Racicot, successeur de Deniers & Mo­
reau, 17 Côte Place d’Armes.
ARGENT A PRETER, ACHAT DE 

CREANCES
R .Laianne, notaire, 72 Notre-Dame 

Est. Tél. Main 1860. Montréal.
DEMENAGEMENTS ET CHARBON 

AVIS. — Nous sommes en état de 
faire n'importe quel genre de démé^l 
nagements, pianos, etc., au plus b^è 
prix. Nous avons le meilleur charbon 
qu’il y ait sur le marché. Chamber- 
la-.d Frères Em\, 39 Rachel-Est. Tél. 
St-L. 16" 1, Est 4189. St-L. 7232.

GAZELIERS—POELES 
Electroliers pour 8 appartements, à 

partir de $10.00 en montant. Grand 
choix de dômes, de gazeliers, de poê­
les à gaz, à charbon à des prix qui 
défient toute compétition. Charette & 
Frère, 414 Ontario Est. Tél. Est 721.

POELES
ACIER et fonte neufs et d’occasion, 

dans tous les prix, défie compétition, 
25 machines à laver “Canadian” $3.40; 
encore 2,000 manteaux à gaz (job) à 
5c, 6 pour 25c. Spécialité réparations 
de poêles, machines à laver, tordeuses. 
Je suis le seul qui répare les machi­
nes Godin. Echange les vieux poêles. 
D. Robillard, 44 Avenue Laurier Ouest 
Saint-Louis 5207.

REPARATIONS
Chs. Turcot, marchand de meubles, 

bourreur. Meubles réparés de toutes 
sortes. Prélarts, tapis cousus et posés. 
Matelas refaits. Plumes désinfectées. 
Polissage de meubles. Tables de bil­
lard réparées. Ouvrage garanti. 709 
rue Lafontaine. Tel. Bell, Est 5896. 
Montréal.

SERRURES
Clefs, serrures. Spécialité : découpa­

ge de clefs Yale, Corbin, Sergent et 
Green Leaf. Pour toutes vos répara­
tions de clefs, allez au No. 182 rue 
Sanguinet.

Cartes Professionnelles
AVOCATS

BOURBONNIERE, F.-J., C.R., avo. 
cat, 76 rue Saint-Gabriel. Tél. Bell, 
Main 2679.

LEOPOLD BARRY, L.L.B. 
Avocat-Procureur

Edifice Banque Ottawa, 224 rue St* 
Jacques, Chambre 44. Tel. Bell, Main 
1973.
hotte Postale 356. — Adresse télégraphions 

“Nahac, Montréal”.
Ml. Main 125tTi351. Codes: Liebers.

Waat. Un

C. H. CAHAN, C. R
AVOCAT ET PROCUREUR 

Edifice Transportation. — Eue Saint-Jacques

ARTHUR GIBEAULT, B.A., L.L.L. 
.Avocat

54 Not:e-Dame-Est, Chambres 37 
et 38. Tél. Bell Main 6420. Bureau du 
soir: 34 rue Déséry, Hochelaga. Tél. 
Bell, LaSalle 987, Montréal.

sallusteuvery7b.a.b.c.l.
AVOCAT PROCUREUR 

SUITE 111. iso SAINT-JACQUES
Tél. Bell Main 3660. Cable Wilpon

Bnreau du soir: I Saint-Thomas, Longueuil 
W. Patterson, C.R.

LAMOTHE & TESSIER, Avocats, 
Edifice Banque de Québec, 11 Place 
d’Armes, Montréal. Tél. Main 3565. 
J. C. Lamothe, L.L.D., C.R., Camille 
Tessier, L.L.B.

Résidence : Est 5973,

ANATOLE VANIER, B. A., L. L. B.
AVOCAT

Tél. Main 213. Chambre 53.
______  97, rue Saint-Jacques.

Résidence : 180. Jeanne-Mance.
Tél. Est 5973

GUY VANIER, B.A., L.L.L
AVOCAT

80, St-Gabriel (entre St-Jacijnes et Craig)
Tél. Muin 2223.

Main 1859. Rs. 240 Visitation. 1 
sur hypothèque, achats de créan
e LUCIEN,notaire, Edifie
Saint-Charles, 43 rue Saint-Gabrie 
i xû ^ain 2786 .Résidence, 406 D\ 
luth-Est. Tel. Saint-Louis 3585. Ai 
gent a prêter. Règlement de succès 
sion.

A. E. Grandbois, LL B.
*— Notaire —

62 Bins SAINT JACQUES, MONTREAL. 
Bel1 Ml,ln 7676RESIDENCE . . . . . 1504 rue Saint-Déni* 

Tél. Saint-Louia 47B6

G. ALBERT NORMANDIN, L.L.L, 
Notaire. Argent a prêter. Succession. 
52 rue Saint-Jacques. Tél. Main 2615. 
Bureau du soir, 363 Laurier-Est. Tél 

6104.

ASSURANCES
Pour tous genres d’assurances,

JOSEPH COURTOIS,
263 Visitation,

Tél. Est 985, Montréal. Achète aussi 
les balances de prix de vente.

DENTISTES
Dr ARTHUR BEAUCHAMP, Chi- 

rurgien-Dentiste. Tél. Bell, Est 3549. 
165 rte Saint-Denis, 4 portes de l’U­
niversité.

De GASPR HEAURIEN
_ Ingénieurs-Conseil, Chambre 1 
rmitiee Royal Insurance, Place dA 
mes, Montréal. Tél. Main 8240.

HURTUBISE & HURTUBISE,! 
gomeurs civils, arpenteurs-géomètr 
Edifice Banque Nationale, 99 Sali 
Jacques, Montréal. Tél. M. 7618.

ARCHITECTES
RENE CHAKBUNNEAU, (dipiôi 

Ce l'A.A.P.Q.). Architecte et Evali 
rue Saint-Jacques, Montré 

Tel. Main 7844. Rés. Ouest 2860.
LAFUENÎEUE, J. L. D., A.A.P 

Architecte, 271 rue Saint-Denis. , 
Est 887. Professeur do dessin et d' 
chitecture, Conseil des Arts et Ma
factures.
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POLITIQUE ETRANGERE

L’INCIDENT
DE NANCY

Avant même d’avoir le rapport officiel, on parle 
de punitions.— Le maire de Nancy inter­

dit les représentations de la pièce qui 
a fait naitre l’affaire de Grenoble.

— L’opinion d’un Anglais

Paris, 18. — Le rapport officiel 
de l’incident de Nancy n’est pas en­
core arrivé au ministère de l’Inté­
rieur qu’on parle déjà de prendre 
des précautions pour que semblable 
affaire ne se répète pas à la fron­
tière. Le maire de Nancy a défendu 
les représentations au théâtre mu­
nicipal d’“Un Coeur de Femme”, la

fiièce qui a provoqué la manifesta- 
ion de Grenoble. Les fonctionnai­

res de Nancy, responsables de l’or­
dre pubMc, seront punis.

L’OPINION D’UN ANGLAIS 
Londres, 18. — E. Harold Spem 

rier, un journaliste de Loudres qui 
était dernièrement en France, écrit 
au Daily News:

“L’étonnante échauffourée entre 
Français et Allemands à Nancy a 
été suivie par un incident à Greno­
ble.

“Ceux qui ont récemment voyagé 
en France n’en seront pas surpris. 
Ces incidents sont justement ceux à 
quoi l’on pouvait s’attendre après 
avoir vu une pièce comme “Alsace”, 
qui ridiculise, ouvertement et d’une 
façon flagrante, tous les types d’Al­
lemands.

Jouées à la frontière, avec la per­
mission du gouvernement français, 
malgré que des milliers d’Allemands 
vivent paisiblement en France, des 
pièces semblables doivent avoir un 
effet moral très troublant pour les 
Français.

"Il y a quelques semaines je de­
mandais au baron d’Estournelles 
de Constant, le sénateur pacifiste:

—“Ces gens-là veulent-ils la guer­
re?

Il me répondit:
—“Non, ils ne veulent pas la 

guerre, mais ils veulent l’atmosphè­
re de la guerre. Ils veulent s’appro­
cher le plus près possible du préci­
pice. sans tomber dedans-

“C’est précisément là qu’est le 
danger, et c’est ce qui est arrivé en 
1870. Alors la France ne voulait 
pas la guerre, mais elle voulait hu­
milier l’Allemagne. C’est ce qui don­
na aux généraux allemands la chan­
ce qu’ils cherchaient.”

M. Spender n’est pas loin de croi­
re qu’en l’état actuel des esprits, la 
guerre aura lieu, si l’état-major al­
lemand croit que l’armée est prête à 
la guerre. Il pense que l’Angleterre 
seule peut, par ses amitiés en Fran­
ce et en Allemagne, offrir ses ser­
vices comme médiatrice.
L’OPINION DE LA PRESSE FARN- 

CAISE

Paris, 18. — Le “Petit Parisien” 
dit :

“C’est beaucoup de bruit pour 
rien- Les organes pangermanistes 
cherchent à gêner les relations 
franco-allemandes.”

Le “Temps” appelle l'incident

ETATS-UNIS

Les sénateurs 
démocrates sont 

pris à partie
LES REPUBLICAINS DENONCENT 

LEURS METHODES DE LEGIS­
LATION RELATIVEMENT A LA 
REVISION DU TARIF.

Washington, 18.— Le preéet de loi 
des démocrates pour la révision du 
tarif a subi sa première attaque au 
sénat aujourd'hui, et l'escarmouche 
à donné une idée de la bataille que 
se proposent de livrer les forces ré­
publicaines, lorsque le bill sera dis­
cuté aux deux chambres du Congrès.

Supportés par un grand nombre 
d’intéressés, les sénateurs républi­
cains ont demandé une entrevue au 
comité des finances et ont ouverte­
ment attaqué la législation secréte 
qui se faisait actuellement au caucus 
démocrate de ia Chambre.

Les sénateurs démocrates ont ré-! 
pondu que le comité des fioances ne 
se proposait pas d’accorder d’audien-, 
ces publiques.

Forts des protestations contre le! 
projet de loi qui leur ont été soumi­
ses, tes membres républicains du sé | 
nat se proposent d’attaquer toutes 
les listes du projet de loi. Le séna­
teur Smooth a retenu les services de 
deux experts pour analyser le’ projet 
de loi Underwood et les mesures an­
térieures, afin que les protectionnis­
tes puissent baser leur attaque sur 
des faits et des chiffres.

D’autres républicains qui maintien­
nent que le projet de loi Underwood 
fera disparaître des industries très 
importantes, inisisteront de nouveau1 
pour que les hommes d’affaires et 
les ouvriers aient l’occasion d’être 
entendus avant la passation du pro­
jet de loi.

Au caucus démocrate de la Cham­
bre, la liste he la laine a été discu­
tée durant toute la journée. Des 
amendements pour insérer les hardes 
faites dans la liste gratuite et chan­
ger d’autres taux ont été défaits par 
une grosse majorité.

Sur la fin de la journée,le caucus a 
disposé de la soie, de la pulpe et du 
papier, votant en faveur dès amende­
ments tels que proposés par lecomité 
des Voies et Moyens.

Dans la liste de la pulpe et du pa­
pier, le représentant O’Leary de New- 
York voulait accroître le tarif de 
quinze à vingt-cinq pour cent sur les 
portraits, les calendriers, les livres, 
les pamphlets et les étiquettes, mais 
tous ses efforts ont été futiles et la 
liste a été approuvée telle que sou- 
m’iso par le comité.

Le débat a été plus animée sur la 
liste gratuite. Un amendement du 
représentant Bartlett de la Géorgie, 
pour insérer l'acide phosphorique 
dans la liste gratuite a été passé 
avec peu d’opposition.

Le caucus complétera son travail 
sur la liste gratuite demain, puis 
commencera A s'occuper de l’impôt 
aiir le revenu. Il est probable que le 
caucus fasse son rapport à la Cham­
bre lundi prochain.

Les appels contre 
la révision du tarif

Washington, 18 — Au cours dn dé-

une tempête dans un verre d’eau et 
dit que la disproportion entre l’in­
cident et les commentaires de la 
presse allemande est stupéfiante.

M. Adrien Hébrard, directeur du 
“Temps”, traduit le sentiment pu­
blic en disant:

“11 n’y a que quelques jours que 
le gouvernement et le peuple fran­
çais ont montré leur courtoisie et 
leurs sentiments à propos de l’inci­
dent du “Zeppelin”, qui avait fait 
qu’on se comprenait mieux de part 
et d’autre de la frontière. Il semble 
maintenant que la presse jingoïste 
allemande, vexée par cette mésa­
venture, ait décidé de détruire 
cette bonne impression et qu’elle 
ait vivement saisi l’occasion du ta­
page qui s’est produit dans un mu­
sic-hall de Nancy pour accuser les 
Français de se conduire comme des 
galopins, de se montrer brutaux et 
lâches et pour demander de pro­
fondes excuses.

“Nous n’avons rien fait pour pro­
voquer une telle tempête de repro­
ches. Tout en s’abstenant de répli­
quer, le peuple français tire les 
conclusions et prend bonne note de 
l’avertissement.”

“L’Eclair” dit que la presse alle­
mande, en injiuriant la France, 
manque de sang-froid et de justi­
ce. 11 ajoute que le gouvernement 
français fera la lumière et garde­
ra sa dignité.

“L’Action” dit que quelques jeu­
nes gens échauffés manquèrent 
peut-être de courtoisie, mais la 
presse allemande, en exagérant 
l’incident, fait preuve de mauvaise 
foi.

“L’Autorité” est d’avis que l’in­
cident est grossi à plaisir pour agir 
sur l’opinion allemande à propos 
des projets militaires.

M. Jaurès, dans "l’Humanité”, 
prétend que les excitations de la 
presse nationaliste ont provoqué 
cet incident et peuvent faire naitre 
un grave danger.

Le “Temps” dit que la presse al­
lemande manque de sang-froid et 
dénature les faits. Il ajoute que 
nous devons rester calmes et obser­
ver la prudence, la mesure et la 
correction sans engager de polémi­
que.

Enfin, la “République française” 
dit que PAllemagne nous cherche 
une mauvaise querelle et qu’il con­
vient de répondre en augmentant 
nos armements.”

Dans les milieux diplomatiques, 
on déplore que l’Allemagne consi­
dère l’incident comme diplomati­
que, tandis qu’il est d’ordre judi­
ciaire.

bat, hier, les chefs démocrates du sé­
nat ont donné avis aux manufactu­
riers, aux hommes d’affaires et aux 
salariés qu’il est inutile pour eux de 
demander d’être entendus au sujet de 
la législation tarifaire à l’étude. Le 
programme de l’administration est 
tout tracé et à moins de circonstan­
ces imprévues, le vote en sera pressé 
à la Chambre et au sénat.

Le sénateur John Sharp Williams, 
du Mississipi, membre du comité des 
finances, a entrepris de répondre aux 
questions posées par les sénateurs 
Charles E. Townsend, du Michigan, 
Boies Penrose, de la Pennsylvanie, et 
Gallinger, de New-York, au nom des 
centaines d’hommes d’affaires et de 
travailleurs qui ont des suggestions 
à faire au sujet du tarif, après que 
la mesure aura été votée par la 
Chambre.

Le sénateur Williams se faisait 
l’interprète des chefs démocrates et 
de l’administration. Au sujet des de­
mandes adressées de tous les centres 
manufacturiers au sénateurs républi­
cains par ceux qui désirent être en­
tendus, il dit:

“Parlant pour moi-même et, je 
crois, il semble préférable pour 
le pays qu’une législation de ce 
lérité que possible et nous ne devri­
ons pas entreprendre d’entendre tous 
les Tom, Dick et Harray qui deman­
dent à témoigner devant ce comité. 
Les affaires du pays sont arrêtées en 
quelque sorte. Les importations af­
fectées et suspendues dans une cer­
taine mesure. Il existe, comme il ar­
rive toujours dans ce cas, une certai­
ne incertitude dans l’esprit de ceux 
qui ont besoin d’acheter des mar­
chandises. Le pays a entendu tous 
ceux qui ont voulu se faire entendre. 
Depuis trois ou quatre ans, le Con­
grès a entendu dire plus de choses 
sur le tarif que sur toute autre sorte 
d’affaires.

Le bill du tarif des démocrates sti­
pule qu’un droit de 10 cents par mi- 
not sera imposé sur l’avoine (grain) , 
pendant que la farine d’avoine sera 
inscrite sur la liste des articles ad­
mis en franchise de droits. On pré­
tend que ces dispositions ruineront 
au moins une industrie américaine 
florissante. C’est, du moins, l’opi­
nion exprimée dans un mémoire pré­
senté au président Wilson par un co­
mité de représentants des petits meu­
niers américains producteurs de fari­
ne d’avoine.

Des copies de ce document ont été 
adressées aux membres de la Cham­
bre et du sénat.

JAPON
Le recourt aux armes

Tokio, 17 — Un orateur A la gran­
de assemblée qui a eu lieu ici, ce 
soir, ayant demandé au gouverne­
ment japonais de recourir aux armes 
pour protester contre le projet de loi 
californien, touchant le droit de pro­
priété, l’immense foule présente l’a 
vigoureusement applaudi et lui a fait 
une ovation.

Vingt mille personnes ont écouté 
divers orateurs qui ont dénoncé tour 
A tour le fameux projet de loi et pris 
A partie le gouvernement japonais 
pour son attitude servile.

Plusieurs journaux de Tokio, en 
faisant des commentaires sur l’as­
semblée déclarent que celle-ci a été 
indigne d’v.n peuple civilisé et a été 
un terrain propice aux démagogues 
politique».

MEXIQUE

Une nouvelle révo­
lution se prépare 

au Mexique
PLUSIEURS ETRANGERS QUIT­

TENT LE PAYS EN PREVISION 
D’UN NOUVEAU BOULEVERSE­
MENT POLITIQUE. — LES RE 
BELLES FONT DES PROGRES.

WESTERN CANADA POWER
COMPANY LIMITED

FEUILLE DE BALANCE

AU 31 DECEMBRE 1912

Mexico, 18.— On est très pessimis­
te dans la capitale quant à ce qu’il 
doit advenir du gouvernement Huer­
ta. Il se peut que les généraux En­
rique Obregon et Venustiano Carran­
za,commandants des forces insurgées, 
parviennent à renverser un gouverne­
ment qui ne repose sur aucun appui 
solide. Tous les journaux, sans ex­
ception, disent que le seul espoir de 
salut repose dans l’emprunt d’une 
forte somme, pour rétablir les finan­
ces publiques qui sont en fort mau­
vais état. Ils ajoutent que le seul 
fait de ne pas reconnaître la présente 
administration rend celle-ci douteuse.

Les banques semblent être dans le 
même état que le gouvernement et 
refusent d’avancer de l’argent, à 
moins que ce ne soit A des prix exor­
bitants. D’un autre côté, le coût de 
la vie à considérablement augmenté, 
les marchands triplant le prix de 
leur marchandise.

Les rebelles dans le nord, font de 
rapides progrès, comme l’indiquent 
les derniers rapports de Monterey et 
Saltillo, capitales respectives des 
états de Nuevo Léon et de Coahuila. 
Le chemin de fer est coupé A Linares, 
entre Monterey et Tampico, de même 
que la voie principale du chemin de 
fer national, entre San Luis Potasi 
et Faltillo.

On rapporte de plus que Linares est 
occupé par les rebelles.

La suspension du service des che 
mins de fer a concentré le commerce 
sur Veracruz et Tampico, principale­
ment cette dernière ville.

Le paquebot de la ligne Ward, qui 
est parti aujourd’hui, était bondé de 
passagers. Quelques-uns des riches 
voyageurs durent même se contenter 
de cabines de deuxième et troisième 
classe. Beaucoup d’étrangers quit­
tent le pays, parce qu’ils craignent 
que l'anarchie ne fasse suite A la ré 
volution.

Le gouvernement fait tons ses ef­
forts paur arrêter les progrès des re­
belles, mais le nombre de ces der 
niers grossit sans cesse et le mouve 
ment révolutionnaire actuel est le 
plus considérable et le plus menaçant 
auquel il ait été donné à un gouver­
nement de faire face deuuis nombre 
d’années.

Il n’a pas encore été possible d’en 
voyer des troupes nombreuses dans le 
nord-ouest du Mexique et Chihuahda 
est pratiquement sans défense. L’état 
de Coahuila, excepté dans le sud, a 
été abandonné aux rebelles. Le Nuevo 
Léon n’est protégé que dans les villes 
situées le long de la voie ferrée et il 
y a peu de troupes du gouvernement 
dans l’état de Tamaulipas.

Les rebelles ont pratiquement le 
contrôle de la frontière nord. Carran­
za et les autres chefs insurgés tra­
vaillent de concert et montrent qu’ils 
n'ont qu’un seul et même but : ren­
verser le gouvernement Huerta et 
venger Madero. Des colonnes de 
ment de Carranza, s’avancent A l’est 
soldats rebelles, sous le commande- 
et à l’ouest et il n’y aurait aucune 
surprise si Monterey était attaquée. 
On croit que le général Trucy,le com­
mandant des troupes fédérales, qui 
marche au-devant des rebelles, est 
menacé de voir son arrrée coupée par 
les rebelles. L’état de Durango est 
aussi un foyer de rebellion.

EXECUTIONS SOMMAIRES
El Paso, Texas, 18.— Les réfugiés 

arrivant ici, hier, rapportent que des 
corps pendent à presque tous les po­
teaux de télégraphe, le long de la li­
gne du chemin de fer Mexican Central 
sur une distance de cinquante milles, 
à partir de la ville de Chihuahua.

Les troupes fédérales et celles des 
insurgés ont participé, dit-an, A l’ex­
écution des prisonniers.

A la suite d’une querelle au sujet 
d’une certaine quantité d’argent vo­
lée sur un train, la semaine dernière, 
Juan Bozal, ancien chef Orozco, a été 
exécuté par ordre de Pancho Villa, 
dont les hommes ont arrêté le train 
A l’ouest de Chihuahua.

Bozal s’était joint à Villa pour une 
expédition contre les fédéraux.

BELGIQUE
Le gouvernement

résiste à la grève
Bruxelles, 17. — La grève générale 

pour le suffrage universel est main­
tenant stationnaire. Le travail a été 
repris en certains endroits, mais cela 
est contrebalancé par des additions 
aux forces des grévistes. Le mouve­
ment n’est manifesté par aucun dé­
sordre.

Il est évident que les socialistes 
font tout leur possible pour obtenir 
i’adhésion des travailleurs municipaux. 
C'est pourquoi les autorités de la ville 
de Bruxelles ont demandé que les in­
génieurs militaires fussent placé dans 
les manufactures de gaz et d’électri­
cité, par mesure de précaution.

La séance d’aujourd’hui à la Cham­
bre des Députés a été très animée. Le 
vieux chef clérical, Herr Wooste, s’est 
opposé avec force, au milieu des cris 
de protestation des socialistes et des 
libéraux, à toute concession de la part 
de la majorité. Le premier ministre 
a ensuite parlé, mais il n’a fait que 
répéter sa déclaration antérieure, à 
savoir que la grève n’avait encore rien 
accompli pour induire le gouverne­
ment à se départir de son attitude ac­
tuelle.

Deux bâtons de dynamite ont été 
trouvés sur la route près de Bruxel­
les, aujourd’hui.

ACTIF
Coût de la propriété, franchises et travaux . . .
Matériaux et accessoires...........................................

Inventaire des magasins actuels...................... $129,263.08
Département des ventes...................................... $ 13,512.36

Comptes recevables....................................
Moins réserve pour comptes douteux

32,230.86
1,271.60

Argent en main et en banque

$8,159,620.07

$ 142,775.44

30,959.26
6,611.82

PASSIF
Capital actions.

50.000 actions autorisées de $100 chacune . . $5,000,000.00
30.000 actions émises de $100 chacune............. ........................

Débentures à 5 pour cent sur 1ère hypothèque au­
torisées ...................................................................$5,000,000.00

$8,339,866.59

$3,000,000.00

Emises:
Courante................................................................ $4,000,000.00
En louis sterling ,£205,400 .................................. 999,613.32

Comptes payables:
Comptes divers..................................................... 154,219.01
Salaires.................................................................. 9,249.43
Dépôts des clients................................................ 610.50

$4,999,613.32

Compte contingent.........................
Prêts et traites échues de banques 
Compte de profits et pertes .... 

Balance au crédit...................

$ 164,078.94 
5,000.00 

157,863.28

13,311.05

$8,339,866.69 
Montréal, 7 mars, 1913.

Nous avons examiné et audité les livres et ivgmptes de la Western Canada 
Power Company, Limited, à Montréal, et à Vancouver, pour Tannée finissant 
le 31 décembre 1912.

Nous avons obtenu tous les renseignements et les explications que nous 
avons demandés et nous certifions que, dans notre opinion, la feuille de ba­
lance ci-dessus est faite de façon à donner une idée véritable et exacte des 
affaires de la compagnie telles qu’indiquées par les livres à la date ci-dessus.

L’inventaire des matériaux et accessoires en main a été certifiés par 
l’administration et accepté comme exact.

RIDDELL, STEAD, GRAHAM & HUTCHISON,
Comptables approuvés.

"XJëSDi

HAMELIN & LEPAGE
Immeuliles et Prêts, Occasions d'affaires

15 B’D ST-UURENTI Main 8270

AUX AMATEURS DE CHEVAUX,
Nous avons en mains un brevet pour couverte de chevaux 

ou pour les pardessus, que nous sommes autorisés à vendre à 
très bon marché. Voilà une occasion superbe: un brevet pour 
bride de cheval,qui permet de se dispenser du mors de bride, 
vous pouvez conduire un cheval sans aucune difficulté et avec 
sécurité. Ces deux articles sont visibles à nos bureaux, premier 
venu, premier servi.

HAMELIN & LEPAGE

ANGLETERRE

La juridiction d'appel

Londres, 18. — On prétend que le 
bill de juridiction d’appel, tel que pré­
senté^ par lord Haldane deviendra 
bientôt loi. Cette loi est bien vue dans 
les cercles judiciaires, elle prévoit la 
nomination de deux juges addition­
nels du conseil privé, au traitement 
de 61,000 livres par an.

On croit cependant que cette dépen­
se sera compensée par le nombre 
d’appels qui viendront des dominions 
d’outre-mer.

MONTENEGRO

L’offre à Nicholas

Londres, 17. — La conférence des 
ambassadeurs a prolongé sa session, 
aujourd’hui. Elle aurait décidé d’of­
frir au Monténégro un prêt de $6,- 
000,000, garanti par les six puissan­
ces, comme compensation de la perte 
de Scutari.

TROIS PETITS LIVRES
QUTL FAUT LIRE
T

Billets du soir
(deuxième série)

d’Albert LOZEAU

À bout portant

de Nap. TELLIER

"A

Chroniques
de Léon LORRAINK._____________ /

En vente au Devoir et dans 
toutes les librairies

CHAQUE VOLUME 25c ; FRANCO 27c

CHINE

La république traverse
une époque critique

Pékin, 18 — Le gouvernement chi­
nois a lancé un appel à toutes les 
églises chrétiennes de la Chine, leur 
demandant de choisir le 27 mai com­
me journée de prière afin d’être guidé 
dans la solution des problèmes criti­
ques qui tourmentent le pays en ce 
moment.

Des prières devront être faites pour 
le nouveau gouvernement ; pour le 
président de la République, qui n’est 
pas encore nommé; pour la reconnais­
sance de la République par les autres 
puissances; pour le maintien de la 
paix et l’élection d’hommes vertueux 
et courageux. O’est la première fois, 
qu'une nation non chrétienne ait fait 
une telle demande.

Washington, 18 — Le major J. Ff 
Strong a été nommé gouverneur de 
l’Alaska en remplacement de M. Wal­
ter Clark.

Le major Strong est l’éditeur de 
1’ “Alaska Daily Empire”.'

Londres, 18—La "Scotland Yard” 
a décidé de cesser ses recherches sur 
la mystérieuse disparition du ban­
quier Martin. 11 ressort d’après l’en­
quête faite hier, que certaines per­
sonnes préparent le terrain pour in­
tenter une action en libelle contre un 
grand quotidien londonnien qui a 
confié la chose A la police.

La navigation dans la
rivière Détroit

(Service particulier)
Washington, 17 — La commission 

! internationale du Canada et des 
Etats-Unis a fait rapport aujour- 

! d’hui aux deux gouvernements relati- 
i vement à la navigation dans la riviè- 
! re Détroit.
■ On y recommande la construction j 
!d’un barrage de 4,400 pieds entre! 
ITle au Sucre et Amherstburg. Ce | 
barrage aurait environ 1200 pieds en 
territoire américain.

La Rivière Niagara

Homesteads gratuits
sur la ligne

DU CHEMIN DE FER CANADIEN 
NORD DANS L’OUEST CANA­
DIEN.

Le chemin de fer Canadien Nord 
vient de publier une très intéressante 
brochurette française intitulée : “Gui 
de des colons”, et qui décrit les h<« 
mostends gratuits le long 'de ses Hgn s 
dans TOuest canadien. On constat' t 
que cette brochurette est remplie i o 
renseignements précieux pour les fn 
turs colons et on pourra en obtenir i n 
exemplaire en s'adressant à M. Jo , 
Morrison, assis tant-agent-général d s 
passagers, 226-230 rue Saint-Jacques 
Montréal, qui sera aussi heureux < ij 
fournir des renseignements quant ai t 
taux, etc. r, ,

Albany, N,Y., 17. — Un projet <te Sslonique, 18 — Le lieutenant Ar- 
loi, présenté aujourd'hui par le lea-| Khytropouloue, aviateur grec, avec 
der de la majorité au sénat, est des jeon compagnon, Constantines Manos, 
tinê A déterminer le volume d’eau ! chef crétois éminent, se sont tués 
qui peut être détourné de la rivière i hier en faisant une chute de leur aé- 
Niagara, au-dessus des chûtes, sur le|roplane d'une hauteur d’environ 2000 
côté américain. pieds.

100,000
Votes Supplémentaires

Le Concours du “Devoir"

L’OFFRE SERA RETIREE
A Minuit Samedi Prochain

Avis Spécial
Il y eut tant d’adtivité au Dépar­

tement du Concours ces jours derniers 
que nous n’avons pu suffire à la beso­
gne. Le Gérant du Concours n’a pu 
faire les changements nécessaires à la 
Itéte des candidats, et tous les votes qui 
nous sont parvenus depuis mardi ne 
seront publiés que mardi prochain le 
22 avril.

AVIS AUX CANDIDATS
Notre grande offre spéciale de 100.000 votes sup­

plémentaires pour toute série de cinq abonnements an­
nuels à l’édition quotidienne du DEVOIR sera retirée 
à minuit samedi soir, le* 19 avril.

Nous rappelons aux candidats que c’est la plus 
grande offre de votes qui sera faite durant le Concours. 
Le temps est relativement court à présent. Il n’y a pas 
une minute à perdre. Il faut durant ces quelques jours 
redoubler d’effort, recueillir le plus d’abonnemenls 
possible à l’édition quotidienne du DEVOIR.

Si le succès vous a souri depuis l’ouverture du Con­
cours, il vous faut vous assurer encore un plus grand 
avantage. Il ne vous faut pas oublier qu’un nouveau 
candidat plein d’ardeur peut entrer en lice, et vous dis­
puter le rang que vous occupez.

Si vous n’avez pas commencé votre campagne, il 
en est encore temps. Le Concours ne fait qu’entrer 
pour ainsi dire dans sa phase de pleine activité, et vous 
pouvez certainement parvenir à une des premières pla­
ces. Demandez à vos parents, à vos amis, à vos con­
naissances de vous donner leur abonnement. Vous ac­
querrez ainsi un grand nombre de votes, et, à la fin, 
vous serez surpris du beau résultat de votre travail.

Avez-vous besoin de livrets de reçus? de feuilles de 
rapport? de renseignements? Le Gérant du Concours 
n’attend qu’un signe de votre part pour se rendre à vos 
demandes.

Le Département du Concours sera ouvert jusqu’à 
minuit samedi soir le 19 avril. Jusqu’à celte heure-là, 
toute série de 5 abonnements annuels à l’édition quoti­
dienne du DEVOIR vous donnera droit à 100,000 votes 
supplémentaires.

Les candidats qui demeurent en dehors de la ville 
de Montréal, qui ne peuvent venir au bureau, peu­
vent nous envoyer leurs abonnements par malle en tout 
temps avant minuit samedi soir le 19 avril. Ils auront 
droit à notre offre spéciale de votes pourvu que l’étam- 
pe postale indique que leur envoi a été fait avant cette 
heure.

Lisez tous les jours le DEVOIR, suivez bien les ins­
tructions qui y seront données et vous ne pourrez faire 
erreur.

Liste Complète des Prix
GRAND PRIX

1.—Automobile “Abbott-Detroit”, modèle 1913, d’une force de 40 
chevaux: voiture de tourisme, à 5 places, et d’une valeur de 
$2,500. Achetée chez M. Victor Lévesque, 530 Parc Lafontaine.

1.—Automobile “Overland”, modèle 69T. 1913, d'une force de 30 che­
vaux: voiture de tourisme à 5 places, évaluée à $1,350, achetée 
de la Pope Hartford Motor Co., 313 rue Université.

1.—Piano automatique, Heintzman & Co., style Mission, dont la va­
leur est de $825. Acheté de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal.

1.—Grafonola Columbia “Grand”, évalué à $650, et de plus une va­
leur de $25 en registres. Acheté de la Canadian Graphophone 
Co., No 24 rue Victoria.

L—Pjano automatique “Lindsay” dont la valeur est de $600. Ache­
té de C.-W. Lindsay, Limited, Montréal.

1.—Bourse de $500 en or.
—Ameublement évalué à $400, acheté de N.-G. Valiquette, Limi­

tée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX DES DISTRICTS
7.—Pianos “Lindsay”, genre Louis XV, dont la valeur est de $350 

chacun. Achetés de C.-W. Lindsay, Ltd., Montréal.
7.—Grafonoias Columbia (nonpareil), évalués a $180 chacun. Avec 

chacun de ces instruments, nous donnerons des registres dont 
la valeur sera de $20. Ces prix sont achetés de la Canadian Gra­
phophone Co., 24 rue Victoria.

7.—Ameublements divers évalués à $125 chacun, et achetés de N.-G. 
Valiquette Limitée, 471-474 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Bagues à diamants évaluées à $100 chacune, et achetées chez 
Henri Scott, 479-481 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $75 chacun qu’on peut échanger pour des marchan­
dises chez Dupuis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $60 chacun payables en marchandises chez Dupuis 
Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $50 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats de $40 chacun, avec lesquels on peut acheter des 
marchandises chez Dupuis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Ca­
therine Est.

7.—Certificats de $30 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères, Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

7.—Certificats do $25 chacun, payables en marchandises chez Du­
puis Frères Limitée, 447 rue Sainte-Catherine Est.

PRIX SUPPLEMENTAIRES
Tous les candidats qui, à la fin du concours, auront recueilli

cent mille votes ou plus et qui cependant n’auront pas gagné I un
des prix énumérés plus haut, recevront comme prix un certificat de
$5, payable en marchandises chez Dupuis Frères, Limitée. 447 rue
Sainte-Catherine Est.

Département du Concours
“ LE DEVOIR ”

Tél. Main 7461 71a rue Saint-Jacques, Montréal, Que
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LA VIE SPORTIVE
Montréal 6 ; Ce que veut

Providence 2 Con Jones
LES ROYALS DEBUTENT PAH LA SI’KCl LATION SI R LES

---------------------- RESULTAT .IOUEI RS.-LA COMMISSION N V-
ES. TIONALE. — LE CLUB VICTORIA.

UNE VICTOIRE.
de:s autres parties.

Providence, 17. — Les Royals 
>nt eu facilement raison des Pro­
vidence dans la partie d’ouvertu- 
fe ici aujourd’hui. Le résultat lut 
de 6 à 2.

Le jeu fut loin d’être brillant, 
Mattern, le pitcher des visiteurs 
étant le plus en évidence. Bailey 
manqua de contrôle et ses passes, 
între-mêlées des hits des Montréal 
furent la cause principale de la 
défaite du club local.

Résultat détaillé:
PROVIDENCE

AB. R. H. O.
McDermott, 
Rluz, 3b . . . 
Shean, 2h . 
McIntyre . . 
Onslow, lb 
Bauman, cf. 
O’M ara, s s. 
Kocher, c. . 
Bailey, p. .

r.f. 1
A. E.
0 I)

2 1
4 2 
3 o 

1(1 2 
3 » 
0 2 
3 2 
1 5

9 27 14 (i37
MONTREAL

AB. R. II. 0. A. E.
Bilhaoley, l.f. 
Esmond, ss. . 
Yeager, 3b. . .
Mien, rf..........
Miller, lb

1 2 
2 5
1 2
1 1

0 0
■>

3 1 0 9 0
Cunningham 2b 3 1 U 3 0
Demmitt, cf. 
Burns, c. . . 
Mattern, p. .

3 1 0
4 II II 3 I)
4 « (I 0 4

0
1 
1
0

(I II

35 (i 5 27 12 4
Sommaire:—

Montréal ........ .300012000—-(3
Providence.................. 000100100—2

Buts volés, Gilhooley, Demmitt. 
Sacrifice, Dennnitt. Double-jeu, 
Cunningham à Esmond à Miller. 
Struck out, Bailey, 3, Mattern, 2. 
Buts sur balles, Bailey, 5, Mattern, 
2. Wild pitch, Mattern. Premier but 
sur erreur, Providence, 2, Montreal, 
5. Laissés sur les buts, Providence, 
1. Umpires: Carpenter et O’Toole. 

A Jersey City:—
R. H. K

Buffalo . . . .010000000—1 3 0
Jersey City.. .000000000—0 3 0

Batteries: Eullenwinder, et Row­
dy; MeHale et Wells.

A Newark:—
R. IL E.

Newark..............lOOlOOIOx—3 8 0
Toronto . . . .001010000-1 fil 1 

Batteries: Atchison et Meyers ; 
Maxwell et Remis.

A Rochester:—
R. H. E.

Baltimore. . .0000002,00'—2 7 1
Rochester • . . 2—8 12 O

Butleries: Smilh, Shawker et 
Egan; Quinn et Blair.

Toronto. 18. — Con Jones et son 
ami Lionel Yorke sont arrivés aujour­
d’hui de New-York et ont assisté à 
rassemblée de la I). L. A., qui a été 
tenue à l'hôtel Prince Neorge. Les 
journalistes locaux Es ont interviewés 
aujourd’hui et voici comment Con Jo­
nes s'est exprimé ;

Ce qu'il désire :
lfabord. M. Jones n’a pas caché que 

l’entente entre l’Est et l’Ouest n’est 
qu’une dcmi-mesdVc qui devra être 
complétée par une Commission Natio­
nale de Crosse. C’est, d’après le ma­
gnat de l’Ouest, h* seul moyen de sau­
ver le jeu de crosse professionnelle.

Règlements uniformes :
Le second désir de M. Jones est 

qu'un système uniforme, de règlements 
soit adopté par tout le pays. Ces rè­
gles du jeu devront être applicables 
aiiix clubs amateurs.

La limite de salaire :
Con n’est pas en faveur de fixer le 

salaire d’un -oueur à une certaine limi­
te, mais il désire que les elubs s’enten- 
tendre pour ne pas faire la hausse smr 
un équipier qui refuse des offres rai­
sonnables.

Marshall et Gibbons :
Le magnat 'le Vancouver est d’opi­

nion que es deux joueurs préfére­
raient jouer dans l’Ouest cette année 
si M. R. J. Fleming leur donnait leur 
congé, <•(■ qu’il est fort douteux.

Ceux qu’il veux engager :
D’après son entente avec les clubs de 

l'Est, il ne pourra retenir les services 
d’aucun joueur dui fait actuellement 
partie d'nne des équipes du Dig Four. 
Il échangera touit probablement Mc­
Dougall et McGregor pour des 
piers qui figuraient Tan dernier 
l’équipe des Indiens.

A propos des Victoria :
Le club A ietoria sera organisé, a 'dé­

chiré Jones, si le recrutement de 
joueurs capables de bien figurer peut- 
être effectué. Sinon, ce sera partie 
remise à l'an prochain. Dans T entre- 
temps, il donnera le goût du jeu do 
crosse aux gens de Victoria en y orga­
nisant trois joutes entre les Vancou­
ver el les New-Westminster. Avant de 
quitter les journalistes. Jones a décla­
ré qu'il ne s'était fait l’agent d’aucun 
club pour décider llonihue à faire faux 
bond au club Toronto.

La chorale Saint- 
Louis do France

LE MONUMENT NATIONAL S’EST 
REMPLI HIER SOIR D'UNE 
FOULE QUI A VIGOUREUSE­
MENT APPLAUDI LES INTER­
PRETES DU “PARADIS PERDU” 
DE M. THEODORE Di BOIS.

La Chorale Saint-Louis de France 
a donné "Le Paradis Perdu”, hier 
soir, devant un auditoire très nom­
breux qui a vigoureusement applaudi 
l’oeuvre et les interprètes.

Les solistes, tous membres de la 
chorale, à l’exeeuBai; de Mme Pla- 
mondon-Miclwt ( .ù chantait le rôle 
d’Eve et de .1.1 j F. Poirier qui chah-
lait celui de : 
quittés de leur 
von véritable!; 
1res d’une m 

11 faut me. 
mondon-Miehci 
cieuse, quoi

qm-
sur

La ligue Maisonneuve
ELECTION DU BUREAU POUR 

L’ANNEE COURANTE

ligués majeures

L’assemblée annuelle de la ligue de 
I baseball Maisonneuve a eu lieu di- 
1 manche dernier chez l’ex-président 
Raymond LaHaye, 93 Ste-Catherine, 
Viauville.

( ne erreur de mise en page nous 
empêche de publier un compte-rendu 
plus long.

Après un exposé du travail fait 
pendant la dernière saison, l ex-prê- 
sident expliqua aux délégués les pro­
jets qui seront mis à exécution au 
cours de la saison 1913.

1 ! L’assemblée les accepta à Tunani-
2 ' mité.

Il a été décidé de faire construire 
! des estrades de quatre ou cinq de- 
! grès et pouvant contenir deux à 
I trois mille personnes assises.

Les clubs La Casquette et Maison-

LIGUE NATIONALE 
Cincinnati ... ... ... 000010100—2 9
Pittsburg ................. OOOOOSÛOx—3 8

Suggs, Works et Clarke; Adams et 
Gitrsoa.
New-York ..............0001000101—3 5 3
Boston ................... 000000020—2 9 3

Mathewson et Wilson; Perdue, Ja­
mes et Rariden, Devogt. j neuve ont été admis dans la ligue.
Chicago .............. 012000121—7 10 2 ! Ces deux clubs étaient fort connus
St-Louis ............. 000000001—1 3 3 dans leurs quartiers respectifs, Nul

Cheney et Bresnahan; Griner et doute que leur présence dans la ligue
H'ingo.

POSITION DES CLUBS 
G. P.

Brooklyn ......................  2
Chicago ........................  3
Pittsburg .....................  3
St-Louis ....................... 2
Philadelphie ...
Boston ..........
New-York ......
Cincinnati ... .

créera une bonne impression chez le 
public amateur de baseball.

L’élection des officiers donne le ré­
sultat suivant :

Président, M. Lorenzo Prince, de la 
“Presse”.

I Premier vice-président, M. Raphaël

P.C.
.606 j 
.600 j 
.600 !
500 Ouimet, “La Patrie".

"500 ! deuxième vice-président, X. E. Nar- 
‘g33! bonne, “Le Devoir”.
250 ! Secrétaire trésorier, H. Roy, La- 

i Haye.
| Le comité de direction sera choisi 
: dimanche prochain, alors que la ligue 

U- 0 I tiendra sa prochaine assemblée. Cet- 
4 5 te réunion aura lieu clans le local de 

Groom et Henry, Ainsmith; McGon- I l’Association La Casquette, à 2.30 
nell, Schulz et Sweeney.
Boston......................005000000—5

LIGUE AMERICAINE
Washington.............000003105—9
New-York .............  000100002—3

AreSu igts, se .sont ac- 
paii, îcs uns d’une fa- 
ent artistique, les au- 
nèia satisfaisante.
•e ho> s-pair Mme Pla- 
qui fut une Eve déli- 
par moments elle s’ef­

façât avec un peu tre i de discrétion, 
et M. Paul G. Ouimet, dont le Satan 
fut remarquable de puissance, de -sar­
casme et d'insinuante provocation. M. 
J. E. Monday a vaillamment chanté 
le rôle d’Adam et Mlle Poirier a fait 
admirer ses bc les notes de mezzo 
dans celui de l’Archange.

Le trio des démons manquait d’ho 
mogénéité, le ténor étant étouffé par 
un baryton qui prenait tout le premier 
plan.

M. Edouard Labelle a chanté le rô­
le du Fils sous l’empire d’un trac vi­
sible qui Ta empêché de donner les 
moyens qu’il possède certainement. ■

Les choeurs ont superbement chan­
té avec une 'nonne qualité de voix, 
pure chez les soprani, mais quelque­
fois trop puissante chez les ténors.

Le double choeur de la révolte, quoi­
que chanté dans un mouvement beau­
coup trop lent et trop uniforme a don­
né aux voix d’hommes de la chorale 
l’occasion de montrer les qualités pour 
quoi on les aime à Saint-Louis de 
France: l’ensemble, la justesse, la 
puissance. Les soprani se sont distin­
gués et le choeur d’Anges qui ouvre 
la Ole partie a été par eux exquise­
ment chanté.

L’orchestre a été le point faible de 
la soirée, mdis il ne pouvait en être 
autrement. Jouant, non pas l’instru­
mentation de l’auteur, mais une or­
chestration mal faite d’après la par­
tition du piano, sur des copies dont 
les nombreuses fautes n’avaient pas 
été toutes corrigées, il se trouvait 
dans une position d’infériorité dont il 
ne pouvait sortir malgré les répéti­
tions. C’est regrettable, mais les ins­
trumentistes n’y pouvaient rien. Les 
fautes qui en sont résultées ont heu­
reusement été masquées par l’ensem­
ble; les parties purement symphoni­
ques étant assez rares.

Pris dans son ensemble, le concert 
a été des plus satisfaisants, les quel­
ques points faibles que nous signalons 
étant amplement compensés par les 
qualités solides et la valeur vocale de 
la chorale et des solistes.

L’auditoire a tenu compte de celles- 
ci plutôt que de ceux-là, comme il Ta 
montré par ses applaudissements. M. 
Alex. Clerk, dont le concert, célébrait 
le vingt-cinquième anniversaire de 
carrière directoriale, mérite des féli­
citations pour la façon dont il a pré- 
navé ses choeurs. La Chorale a don­
né l’exemple d’une initiative qui est 
d’autant plus méritoire que le travail 
que lui a imposé son directeur s’est 
fait en plus de celui à quoi l’obligent 
ses fonctions à l’église.

Monseigneur l’Archevêque de Mont- 
•éal et M. le cure de Saint-Louis de 
France assistaient au concert, ainsi 
que plusieurs membres du clergé et 
l'élite de la société montréalaise.

Fréd. PELLETIER.

A. A. À. Saint-Louis

! p.m.
7 0 j Des clubs étaient représentés com- 

Philadelphie............. 010100031—6 12 3 ! mp .
R. Collins, O’Brien et Carrigan 

Bender, Bush et Thomas.
St-Louis.....................000000210—3 7 4
Détroit....................... 13000000s—4 6 2

Leverenz Stone et Agnew; Hall, et 
Stanage.
Cleveland................... 001000100—1 3 5
Chicago................... 02000000X—2 3 1

Mitchell, Kahler et Land, O’Neill; 
Scott et Schalk.

POSITION DES CLUBS
G. P. P.C.

Philadelphie................. 3 ft 1000
Washington ................. , 2 0 1000
Chicago.......................... 5 2 714
Cleveland ..................... 3 3 500
St-Louis ........................ 3 4 428
Détroit........................... 2 4 333
New-York .................... . I 3 250
Botton ........................... 1 4 200

“ Le Mascotte 57 fête
son Président

Le club de crosse Mascotte qui 
marche toujours de l’avant eu qui né-

Viauville — Philippe Malo.
Tricolore — Violette et Laforce. 
Maisonneuve — M. Lacas et Dugre- 

nier.
La Casquette — M. Dupras et St- 

Plcrre.
Royal — Zotique Lasalle et Ernest 

Dupras.

Il y aura une assemblée de la li­
gue dimanche prochain clans le local 
de l’Association la Casquette.

Les clubs Ahuntsic et J. O. Gagnon 
sont priés de se faire représenter.

DANS LE

Monde Ouvrier 
—(

Courses à Jamestown
LES FAVORIS SONT AUX HON­

NEURS HIER APRES-MIDI.

Norfolk, Ve., 18.— Des courses in­
téressantes ont eu lieu hier après- 
midi sur la piste locale. En voici 
les résultats :

1ère course : $300, chevaux de 3
ans et plus, à réclamer, 6 furlongs : 

[1er, York Lad, 108, Natnan, 7 à 5, 
.. , -v ... . 13 à 5, 1 à 5 ; 2e, Touoh-Me, 109,rhge rien pour prouver à ses officiers Fcrguson 50 à 1, 12 à 1. 5 à 1 ■ 3e 

toute la marque de gratitude qui, . , ............. Robla Granada, 99, McDonald, 15 à
est due pour le travail infati- j 5 à 1, 5 à 2. Temps : 1.15.Gard-

rier, Geo. S. Davis, Jack Nunaily, 
Harcourt, Silicic ont aussi couru. 

2ème course : $300, chevaux de 3

leur
auablc de chacun d’eux particulière­
ment du président.

Dimanche dernier, on célébrait les
noces d’argent de M. et Mme Francis ans et plut, à réclamer, 6 furlongs 
Clément, président du club Mascotte, 1er, Théo. Clock, 110, Ward, 5 à 2, 
chez M. et Mme Fortier, et où 6- au pair, 2 à 5 2e, New-Haven,110,
talent réunis un grand nombre de. Corey, 7 A 1, 5 A 2, au pair ; 3e, 
parents et d’amis. Une adresse fut Ethel LeBrutne, 102, Robbins, 6 à 1, 
lue par M. N. Ouimet aux héros de 2 A 1, au pair. Temps : 1,15 3-5.Hé­
la fête et on leur présenta de jolis r0liÇ' Queen Bee- Bavell Lutz, Foi-
cadeaux. 51. F. Clément remercia en 
termes émus.

Parmi les nombreux invités on re­
marquait M. et Mme Fortier, M

tarlington ont aussi couru.
3ème course : $300, chevaux

ans et 
longs :

de 3
plus, A réclamer, 5 1-2 fur- 

e^. .. 1er, Cutie B., 91,McDonald,
Mme Desrosiers’ M. et Mme Mooney \ a^pa^T^';
VI. et Mme Napoléon Ouimet, gérant 8 Walter WeUe8) 105, Nathan, 9 A 
lu club de crosse Mascotte; M. R. 9 a r ^ a -, • TV-m.u ■ 1,09
Maisonneuve, secrétaire du club Mas­
cotte et Mlle Laura Bélec, M. et Mme 
L Bilodeau. M. A. Guimoml, vice- 
président du Mascotte et Mlle Robil- 
lard; M. et Mme Boulé. 51. Armand

5, 2 à 1, 4 A 5 ; Temps : 1.09. Joe
Gaitens, Peyton Beckeiridge, Little 
Pal, Tactics ont, aussi couru.

4ème course : $400, chevaux de 3
ans et plus, A réclamer, l mille : 
1er, Haffman, 104, Robbins, 3 A 1,

Clément, et Mlle Alice Lacroix; M. et i au pair, 1 A 2 ; 2e, Troy Weight, 
Mme O. Lacroix, M. J. Labranche, ' 102, Wolf, 6 A 1. 2 A 1, nu pair ;
M. Ovila Lacroix, 5111e 5Tesuet, M. i 3e, Eloro, 106, Fairbiother, 5 A 1, 
Bip Ouimet et Mlle Aurore Lacroix, | nu pair, 2 A 5. Temps : 1.41. Kxca-
U. Albert Clément et 5111e Florence ; Ubifr. Wood Craft, Col Cook, ont 
lîoël, Mme Chartier, M. E. Delorme
Jirecteur du club Mascotte, M. Eug. 
Ouimet, A. Payette, P. Thorn, etc.

A NOS AMIS

Le “Pevolr” est outlîiê pour raiti 
des Imorerslnns dans tou? les uenra& 
Ouvraoe CsJrantL

aussi couru.
5ême course : $400, chepaux de 3

ans et plus, A réclamer, 1 mille 70 
verges ; 1er, Fairy Godmother, 94, 
Montour, 6 A 1, 2 A 1, au pair ; 2e, 
Shorty Nortlwnt, 107. Robbins, fi A 
1, 2 A 1, mi pair ;... 3c, Cynosure,102, 
51cI)onald. 8 A L 3 A 1, 8 A 5.
Temps : 1.47. Fiel, Camélia, Moon­
light, McLeod P., Emily Lee ont 
aussi couru.

Comme nous l’annonçions hier 
l’Association A.A. St-Louis, occupe­
ra son nouveau local le 1er mai pro­
chain, situé au No 1C02 Saint-Lau­
rent entre Mont-Royal et Villeneuve. 
Cette jeune association fondée depuis 
A peine 17 mois compte actuellement 
150 membres actifs et occupera un 
magnifique local où 3 allées de quil­
les seront installées, des tables de 
Pool seront ajoutées il y aura aussi 
bibliothèque, gymnase, douches, etc.

Tous les jours de nouveaux mem 
lires viennent grossir le contingent 
actuel. Pour l’ouverture des nouvel­
les salles le comité de l'Association 
est à préparer un tournoi de billard, 
nous en roiarlerons.

BASEBALL. — Le club de baseball 
de l’association a eu «es élections di­
manche dernier le 13 courant et a 
donné le résultat suivant; président 
51. Louis Laverdure, vice-prés. M. 
Antonio Prévost, secrétaire, M. Jo­
seph Laverdure, gérant, M. Hubert 
Délorme, capitaine, M. Léo Ste-Ma- 
rie. Dans quelques jours nous donne­
rons la liste des joueurs qui figure- 
eont sur la première équipe.

La deuxième équipe qui représente­
ra l’association dans la ligue Fédéra­
le est presque au complet.Dimanche le 
204avril A 10 heures a.m. pratique 
des deux équipes sur la Ferme Flet­
cher.

LA CROSSE. — Dimanche A 10 h. 
a.m. assemblée de la section de la 
crosse. Les joueurs qui désireraient 
faire partie de l’équipe pourront s’a-, 
dresser A 51. Joseph 5Ialtais gérant, 
1744 St-Laurent, salles de l’associa­
tion.

EUCHRE-DANSE de VA.A.A Saint 
Louis. — Le fiième euchre-danse men­
suel de l’A.A.A. St-Louis aura lieu 
jeudi le 24 avril prochain à la salle 
51ont-Royal 817 Mont-Royal Est 
près Fabre. Comme c’est le dernier 
euchre que l’association organise au 
prix si minime de 25 cents du billet, 
les membres du comité n’épargneront 
rien pour faire de cette soirée une 
des plus belle du genre.

Au-delà de 75 prix seront distri­
bués aux heureux vainqueurs et un 
magnifique prix de présence sera tiré 
au sort parmi les personnes présen­
tes.

Outre la danse il y aura 
magnifique concert consistant 
chant, musique, récitation etc.

Les billets sont limités et 
s’enlèvent très rapidement; à ceux qui 
veulent en avoir de se hAter s’ils ne 
veulent pas courir ,e risque d'étre 
refuser.

La Crosse à Winnipeg
Winnipeg, IS. Doux bons clubs ama­

teurs senior de crosse joueront cette 
année à Winnipeg. Les C. N. IL, qui 
onl été défaits l’an dernier polir lu 
coupe Mapn, el les Tiger-Conscrvative 
seront ees équipes, Iles promoteurs en 
thousiastes sont à In tête de ee mou 
veinent de relovir an jeu national.

Londres, 18. — Puccini est arrivé ù 
Londres afin de voir Forbes Robert­
son dans la fameuse pièce “The light 
that failed”. L’on croit que le com­
positeur italien inédite un nouvel opé 
ra_

LES QUESTIONS MUNICIPALES
Décidément, les ouvriers prennent 

goût à la discussion des questions 
d’intérêt municipal. Ils viennent dp 
fonder, dans le quartier Est, une nou­
velle association qui n’aura pour but 
que la discussion sur le terrain de la 
politique municipale, et qui portera le 
nom de “Club Ouvrier Municipal Ste- 
5Iarie”.

Hier, dans la salle Lemieux, au coin 
des rues Lafontaine et Iberville, une 
grande foule d’ouvriers se sont réu­
ni. dans l’intention de fonder ce club, 
et ils ont procédé sans délai, à l’élec­
tion du bureau exécutif permanent.

Les officiers élus furent les sui­
vants:

Président: M. Adjutor Talbot;
1er vice-président: J. A. Narbonne;
2ème vice-président: L. P. Lamar­

re;
Secrétaire-archiviste: A. Girard; 
Secrétaire-trésorier: Ant, Baillant. 
La cérémonie d’installation des of­

ficiers suivit la proclamation des ré­
sultats de l’élection, et des discours 
remarquables furent prononcés, à cet­
te occasion par MM. Narbonne, Mont- 
marquette, J. A. Guérin, J. Larose, 
Gédéon Martel et autres.

La prochaine assemblée de ce club 
a été fixée séance tenante au 6 mai 
prochain.

AU CONSEIL DES METIERS
Au Temple du Travail, hier soir, le 

Conseil des Métiers et du Travail a 
tenu sa séance régulière, sous la pré­
sidence de M. J. T. Foster.

Les délégués suivants furent admis 
. siéger. MM. J. *. Nadeau, David 
Giroux, M. Printemps, J- B- Delisle, 
G. Francoeur, A. Bernier, A. Charpen­
tier, Geo. Woolmer, A. Riley, H. 
ilardcastle et II. Woolmer, représen­
tant l’union des briqueteurs; et M. 
Chs. Godin, représentant l’Union des 
ouvriers boulanger.

Sur le rapport présenté par le co­
mité exécutif, l’assemblée a décidé de 
voter une somme de SüD pour subve­
nir aux dépenses de la convention gé­
nérale des cordonniers, qui se tiendra 
t Montréal, en juin prochain.

Une lettre à été reçue du ministre 
de l’Intérieur et du Revenu, l’honora­
ble Nantel, en réponse à une plainte 
du Conseil des Métiers et du Travail 
de Montréal touchant le défaut de 
réglementation de la vente de la co­
caïne au public. Le ministre fait con­
naître que des règlements sévères 
sont aujourd’hui en vigueur pour dé­
truire et faire disparaître tous lés 
abus.

Sur la proposition de M. Joseph 
Ainey, commissaire de la cité, le Con­
seil des Métiers et du Travail a dé­
cidé de s’affilier à l’association dite: 
Planning and Housing Association of 
Montreal, et de se faire représenter 
aux séances par un délégué. Cette as­
sociation a pour but d’aider les auto­
rités publiques à améliorer les plans 
et tracés, pour les rues et pour les 
maisons dans l’île de Montréal. M. 
Joseph Ainey a été nommé délégué 
du conseil, à cette association.

Les délégués des. mouleurs se sont 
plaints assez amèrement, que les au­
torités municipales ne donnaient pas 
une préférence des plus marquées 
pour les commandes de l’administra­
tion, aux fonderies qui n’emploient 
que des unionistes à 5Iontréal. Ils ont 
réclamé une protection plus grande 
pour l’industrie locale.

M. Joseph Saint-Hilaire, secrétaire 
du comité de la Fête du Travail, dans 
un rapport verbal, fait connaître que 
la démonstration habituelle aura lieu 
le prerr'er lundi de septembre. Il in­
vita les délégués à prévenir toutes 
les unions ouvrières à se préparer de 
leur mieux dès maintenant à cette 
grande et pacifique manifestation. Le 
parcours que suivra la procession n’a 
pas encore été fixé.

LA GREVE DES PEINTRES
La grève partielle des peintres sem­

ble pratiquement terminée. D’après le 
rapport des officiers de l’Union, réu­
nis ce matin, au Temple du Travail, 
à peine une trentaine de peintres sont 
encore sans ouvrage.

Cependant, un fait inattendu s’est 
produit hier. Un certain nombre de 
non-unionistes, à qui leurs patrons ont 
•efusé le salaire minimum de 35 cents, 
•éclamé par les unionistes, se sont 
rendus au Temple du Travail, et ont 
manifesté le désir de se joindre aux 
grévistes, à condition que l’Union 
soutienne leurs revendications au­
près des patrons.

REUNIONS POUR CE SOIR.
3e vendredi du mois:

AU TEMPLE DU TRAVAIL:
—Union des briqueteurs.
—Union des plâtriers.
—Union des charpentiers de navi- 

:-es.
—Union des travailleurs en ciment. 

A LA SALLE DIONNE:
—Union des tailleurs de cuir.
—Union des forgerons et aides-for­

gerons.
A LA SALLE MOZART:

—Union des travailleurs de l’indus­
trie du cuir du Canada.
A LA SALLE DES ARTISANS:

—Union des rembourreurs et po­
seurs de tapis.

\

Dernier Appel aux 
Abonnés du Téléphone!
Si tous déménagez le 1er Mai et que tous ne 

nous ayez pas encore notifiés de déménager votre 
téléphone, veuillez le faire immédiatement. Vous 
vous éviterez des ennuis à vous-même, et vous 
nous aiderez en agissant promptement.

La Compapie Canadienne du Téléphone BeD
R. F. JONES, Gérant.

Ecole de
Pharmacie Laval

Résultat des examens, année acadé 
mique 1912.13 :

Noms des candidats qui ont passé 
l’examen dans les matières ri-après 
nommées : Par ordre n» mérite.

En sciences 5Iédico-Pharmacologi­
ques. — Cours Primaire : Emile Co*j 
derre, Alfred Laurence, Tim. Chamber- 
land, Lucien Fortin, Armand-A. Mont-! 
petit, Yves Radenen, 5Iarcellin Lacos­
te, Roger Huot, J .-Rosario Guay, Lu­
cien-Pierre Girard. Emile Granger.

Cours final : Damien Paré, Roger! 
Huot, Louis-Roméo Gignac, Lucien 
Fortin, Joseph-Arthur Désilets, J. R.! 
A. Cofsky.

En Friences Physico-Chimiques.— [ 
Cours primaire : Emile Bédard, Roger 
Huot, Alfred Laurence, Lionel-C. Jou- 
bert, Louis Robert, Lucien Fortin.

Cours final : Marins Letourneau et 
Oscar Landry (ex aequo), Yves Racle-j 
nen, Jos.-Henri Robert, Roger Huot I 
L. Fortin, Géd. Paquin.

En Botanique : Damien Paré, Lucien 
Fortin, Honorius Lavoie, Joseph - Ar­
thur Désilets, Marius Letourneau, Ro­
ger Huot, Jos.-Henri Robert.

Travaux pratiques de Pharmacie :l 
Yves Radenen, 1 Louis-Aldérix Cyr, Jos, 
A. Désilets, Géd. Paquin.

Travaux de Chimie Analytique :] 
Yves Radenen, 51arius Létourneaui, Da­
mien Paré, Lucien Fortin, J os.-Henri 
Robert.

Prix. — Une bourse de 810 est offer­
te dans chaque classe à l’élève qui obq 
tient à l’examen le plus grand nombre, 
de points au-dessus de 70 p. e.

Elles ont été adjugées comme suit :)(
Emile Coderre, Sciences médico-phar­

macologiques, cours primaire.
Damien Paré, Botanique, 

macologiques, cours final.
Marius Letourneau. Sciences physico-, 

chimiques, cours final.
Oscar Landry, .Lienees pF'' Ko-chi- 

miques, cours final 1 ex a'quoi .
Damien Paré, Totani ;ne. !
Yves Radenen, Travaux pratiques ;i« 

pharmacie.
Yves Radenen, Travaux 

analytique.
Grades Académiques. -- 

sieurs suivants obtiennent I 
do “ bachelier en ptuirmaeie 
rius Letourneau, Yves Radenen, Louis J 
Aldéric Cyr.
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DEMANDEZ NOS PRIX

POUR TOUS ‘ . 
VOS TRAVAUX

sS?

«• »0Ui vo’ilei 
■voir un ruvrt- 
ge «cigné et bien 
Uct. donner voi 
commande! au

DEVOIR«c >»

71» ST-JACQUES
Tfl. Main 7481

SATISFACTION QABANTIB

BONNE FORME POUR VETEMENT 
DE TOILE

Cette jolie petite robe peut très bien êtM 
faite de toile ou d’autres tissus de fini solide, 
oui sont en mémo temps frais et utiles P®”" 
dant les temps chnuds. On peut aussi utin* 
ser avantageusement le crêpe et les tissus bro­
carts et la serge ou la flanelle souple.

La blouse est le genre matelot uni avec une 
très légère ampleur à la taille Le coup est 
fini avec le grand et joli collet ordinaire. Les 
manches sont ajustées et peuvent i»n,r ftU 
coude ou être de toute la longueur du bras 
si on le préfère. La jupe est un modèle à trois 
pièces, fermant au centre en avant. On trouve 
une nouvelle earastéristique. dans le péplum 
ornemental, que l’on peut employer ou omet 
tre. comme on le préfère.

Le patron de robe No. f> lf)7 est taille en 
grandeurs pour âges de 14, 16 et 1* ans. La 
taille moyenne exige 6 verges de tissu de 36 
pouces. ,.

On peut obtenir ce patron en envoyant H) 
sous au bureau de ce journal.

Les lectrices du ‘Devoir” peuvent obtenir 
ccs patrons aux conditions suivantes :—y

Envoyez ce coupon après nue vous 1 aure* 
rempli, au RAYON DES PATRONS. \U 
“DEVOIR”, avec 10 eents. soit en timoré» 
nu en argent et le patron ci-dessus vous sera 
envoyé quelques jours après.

COUPON
Département des Patrons au "De- 

voir".
Ecrivez lisiblement.

PATRON No. 6,197 

Nom...............................................................

No. Rue

Ville.......................

Mesure du buste

De taille .. ................ . ...............
Quand vous désirez un patron soit 

pour fillette nu enfant, no mentionnes 
jamais la mesure; mentionnez I’SK" 
seulement.

Ce journal est imprimé au No 71a, 
ue Saint-Jacques, à Montréal, par 

‘La Publicité” (à responsabilité Li- 
j mitée.) Ilenri Bourassa, directeur gé­
rant.

in & Lepage
IMMEUBLES ET PRETS 
OCCASIONS D’AFFAIRES

15 BOULEVARD SAINT-LAURENT
MAIIV 82T9

31 lots à Notre-Dame de Grâces, 40c 
du pied, échangerait pour propriété 
et accepterait 20 p. c. comptant. 
Plans et renseignements sur de­
mande.

60 lots à Notre-Dame de Grâce, 35c 
du pied, à conditions faciles. Parc 
Western, acceptera propriété ou ba­
lance de prix de vente.

Rue Coleraine, propriété, prix $5,500, 
revenu 12 pc.

Lots à la Pointe aux Trembles, Boulevard 
' Montmartre, conditions : 10 p. c.

comptant, balance 5 p.c. tous les 
deux mois sans intérêt.

Lots près de la chapelle de la Réparation, 
Pointe aux Trembles, acceptera 
propriété.

Le Nationaliste
LE NATIONALISTE,

journal hebdomadaire paraissant depuis dix ans 
le samedi soir, est absolument indépendant. Et 
cela lui permet de juger sans parti pris hommes 
et choses et de présenter sous leur vrai jour les 
faits et les idées.

LE NATIONALISTE
public des articles et des chroniques sur les évé­
nements de la semaine. Il dégage de Tactualite 
les épisodes qui offrent l’intérêt le plus vivant et 
il en traite à un point de vue essentiellement ca­
nadien.

LE NATIONALISTE
touche à toutes les questions susceptibles d’inté­
resser le public canadien et il les expose sous la 
forme la plus concise possible en même temps 
que dans l’esprit le plus impartial.

Rédaction et Administration :

71a RUE SAINT-JACQUES
MONTRÉAL 

Téléphones : Main 7460 et 7461

ABONNEMENT : CANADA........................ $1.00
ETATS-UNIS ET UNION POSTALE .... $1,50 

LE NUMERO : 3 SOUS

8 terrains à Notre-Dame de Grâce, Ave B 
Montclair, 30c du pied.

Tué dans une bagarre
(Service particulier)

San Francisco, 17. — Dans une rixe 
avec (les braconniers, hier soir, Er­
nest Raynaud, gardien, a êlé tué. M.jl.a policé a réussi à prendre ces cinq 
S. ülark a réussi à so sauver en na- individus.

géant pendant un parcours d’un demi 
mille, après avoir tué Antonio Boles 
tri.

| Les agents arrêtaient deux oêcheura 
, en mer quand ils furent accostés par 
une barque montée par cinq hommes.
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POLITIQUE CANADIENNE

DE QUOI EMOUVOIR 
M. LESPERANCE

M. Armand Lavergne dénoncera publiquement 
le député de Montmagny et tous 

les “ traîtres ”

L’ELECTION GENERALE 
DANS L’ALBERTA

Le gouvernement Si ton est maintenu 
pouvoir mais avec une majorité 

sensiblement diminuée

au

s’était présenté dans lu seconde 
circonscription d’Edmonton où il 
aurait été élu, a été défait dans la 
troisième division par M. Ewing, 
conservateur.

Québec, 18. — M. Armand Laver- pant le peuple, par la rusé et le 
gne, en réponse à une lettre du mai- mensonge. . ,
re et de certains conseillers dej Ce que je vous dis dans ma lettre 
Saint-François de Montmagnv. lui |est public et vous pouvez vous en 
demandant s’il entendait se confor-j servir.
mer à la promesse qu’il avait faite| Je me rappelle de metre engage 
en lilll, devant l’électorat, de con;- ; à aller le dénoncer, s il manquait a 
battre M. Lesnerance, si jamais ilLespérance, si jamais 
venait à manquer à ses promesses, 
écrit ce qui suit:

Québec, 24 février 1913. 
MM. Cléophas Morin .maire; Théo­

phile Garant, conseiller; Joseph 
'iBÏalîaire, conseiller, Saint-Fran­
çois, comté Montmagny, F. Q. 

Messieurs,
Je reçois votre lettre du 24 fé­

vrier 1913, et j’y réponds immédia­
tement, car elle me cause un grand 
plaisir. Je suis heureux de prouver 
à mes amis de Saint-François, de 
même qu’à mes adversaires, qu’en 
dénonçant l’impérialisme aux der­
nières élections, j’étais sincère.

Vous me demandez ce que je pen­
se du vote de M. L’Espérance. Si M. 
[.’Espérance avait de l’honneur, il 
résignerait le mandat que nous, les 
électeurs de Montmagny, lui avons 
confié et qu’il a obtenu, en trom-

sa promesse, .le n’ai pas change d o- 
pinion et je suis prêt à le faire a la 
première occasion favorable, et je 
n’y manquerai pas. Actuellement, la 
saison est bien rigoureuse pour une 
assemblée publique .niais si vous 
croyez que la ••hose presse, j irai 
aussitôt que la chose vous convien­
dra. ,,, , .Croyez-vous que rassemblée doive 
avoir lieu à Saint-François ou à 
Montmagny? J’aimerais à savoir 
votre opinion sur ce point-la.

I J’espère que tous les électeurs de 
Montmagny, libéraux, conservateurs 

jet nationalistes, se feront un devoir 
de m’aider dans la lutte que j ai 1 in- 

Itention de faire contre les traîtres 
; de l’espèce de notre députe au fé­
déral.Veuillez croire, messieurs, a mes 
meilleurs sentiments.

I Armand LAVERGNE.

RAPPORTS INCOMPLETS

Une réclamation du
Nouveau - Brunswick

Ottawa, 17. — M. J. K. Fleming, 
premier ministre du Nouveau-Bruns­
wick, M. W. C. Gruiner, procureur gé­
néral, sont à Ottavÿi où ils réclament 
$16,000 que le gouvernement fédéral 
doit au trésor de leur province, pré­
tendent-ils.

Après la confédération, le gouver 
nement fédéral contrôla pendant 15 
ans les pêcheries des eaux intérieures. 
Le Nouveau-Brunswick alla devant 
les tribunaux à ce sujet et eut gain 
de cause, et maintenant il réclame 
$16,000 que le gouvernement lui doit 
parce qu’il garda ui\e branche de la 
rivière Restigouehe pour de la pisci­
culture.

L’élargissement de Miller

Ottawa, 18. On a fait depuis

quelques semaines des efforts répétés 
pour obtenir l’élargissement de R. C. 
Miller, le prisonnier d’Etat du Cana­
da,. sous prétexte qu’il est en mauvai­
se santé.

Le premier ministre a reçu plusi­
eurs pétitions d’amis du prisonnier à 
Montréal lui demandant de se mon­
trer clément.

On ne croit pas cependant que le 
gouvernement relâche Miller avant 
qu’il déclare ce qu’il a fait des $41,- 
000. Cependant, Miller reste en pri­
son, où il lit du matin au soir, rece­
vant aux heures permises quelques 
visiteurs.

Législature prorogée

Saint-Jean, Terreneuve, 17. — La 
législature coloniale a été prorogée 
aujourd’hui, après une session de six 
semaines, au cours de laquelle toutes 
les mesures présentées par le gouver­
nement ont été adoptées.

Touché par les
larmes (Tune mère

LE JUGE BAZIN REMET A MAR­
DI PROCHAIN LE PRONONCE 
DE SA SENTENCE DANS LE CAS 
DU JEUNE COLIN KILNER.

La Cour des Sessions a été té­
moin hier matin d’une scène im­
pressionnante.

Le juge Bazin venait de recon­
naître la culpabilité de Colin Kil- 
ner, 18 ans, accusé du vol d’un gra­
mophone et de cinquante-six dis­
ques à la compagnie de Gramopho­
nes Berliner, lorsque sa mère, se 
précipitant soudain à la barre des 
accusés, implora avec tant de lar­
mes la clémence du juge en faveur 
de son fils, que, malgré la multi­
plicité des scènes semblables dont 
il avait été témoin, celui-ci ne pro­
nonça jias sa sentence, mais la re­
mit à une

Le

séance ultérieure, 
-•é-

“ Times ” de Londres 
devient journal à

quatre sous

Londres, 17. — Le “London Ti­
mes” annonce qu’à partir du 5 mai il 
se vendra 4 sous au lieu de 6 sous com­
me c’était le prix depuis 1861.

Les abonnés réguliers ont pu ache­
ter le journal cependant à 4 sous de­
puis le mois de février 1911.

Role éducateur et
social de l’art

A L’UNION CATHOLIQUE

Tel sera le sujet que traitera di­
manche prochain, le 20 courant, à 2 
heures 30 p.m., à l'Union Catholique, 
M. J. A. Beaulieu.

Le conférencier parlera aussi des 
musées populaires et des grands 
chefs-d’oeuvre de Part aux différen­
tes époques.

Cette conférence sera accompagnée 
de projections lumineuses.

Le public est cordialement invité.

LAXATIFS 
NA-DRLKCO
sont entièrement différentes des 
autres, autant dans leur compo­
sition que dans leur effet.

Complète évacuation, sans 
purgation, ni malaise. 25 cents 
la botte chez votre pharmacien.

NATIONAL DRUS ANB CHEMICAL CO.
•F CANABA, LIMITED. I6SP

L’Empress of Asia du C.P.R.

Le public, sc rend compte rarement 
des profils qu’on retire d’un voyage 
autour du monde. C'est une éducation, 
parce qu’il permet aux voyageurs de 
voir les places et de connaître les peu­
ples clans leurs propres pays.

C’est un plaisir à plus d'un point de 
vue. La vie à bord est agréable, et 
aux divers ports d’escale, chacun étanq 
entièrement débarrassé du souci des 
affaires, est avide de participer au 
plaisir qu’offrent ces endroits. De telles! 
excursions et les amitiés qu'on y con 
tracte laissent ensuite d’agréables sou­
venirs dans la vie.

Au point de vue de la santé, un 
voyage de ce genre est incomparable. 
Ce n’est pas seulement à. cause de l’a- 
mélioration de la santé, mais à cause 
aussi du regain de vigueur que l'orga­
nisme acquiert par le changement de 
décor, de climat et d’entourage.

On ne peut prendre part qu’à une 
seule excursion comme celle-là, par le 
nouveau paquebot du C. P. R. “ Em­
press of Asia ", qui par* de Liverpool 
le 14 de juin et qui', avant d’arriver à 
Vancouver fait escale aux îles Madère, 
au Cap de Bonne Espérance, à Ceylan, 
en Chine ce au Japon,

Les ennuis ordinaires des voyftg • 
sont épargnés et chacun peut jou c 
pleinement des plaisirs nouveaux qi a 
procure une telle excursion. r.

Personnel

Mme F. A. Verrette, des Trois-Ri­
vières, est de passage chez sa sœur, 
Mme Dr A. S. Alain, 778 rue Saint- 
Gallier.

Edmonton, 18. — A dix heures, 
hier soir, les rapports complets des 
élections provinciales donnaient 
trente-et-un libéraux, dix-huit con­
servateurs et un libéral-indépen­
dant élus ou probablement élus. 
Dans six comtés, dont cinq dans le 
nord dg la province, les rapports 
sont si incomplets qu’il est impos­
sible d’en déduire avec certitude 
le résultat définitif. Même dans le 
sommaire qui suit, à l’exceptiop 
des villes bien peu de comtés ont 
des rapports complets . H peut y 
avoir des changements.

Voici le sommaire par comtés: 
Libéraux: ,— Acadia, Alexandra, 

Beaver River, Bow Valley, Compo­
se, Gardston, Claresholm, Cochra­
ne, Coronation, Didsbury, Edmon­
ton, (un siège), Gleichen, Grouard, 
Hand Hills, Lacombe, Leduc, Little 
Bow, Nanton, Olds, Pomoka, Ked- 
cliff, Sedegwick, Settler, Sturgeon, 
St-Albert, St-Paul, Taber, Vegrevii- 
le, Vermilion, Victoria et Wetaski- 
win. — Total: 31.

Libéral-indépendant: — Warner. 
Conservateurs: —•' Calgary (trois 

sièges), Edmonton, (1 siège), Ed­
monton-Sud, Edson, High River, 
Innisfail, Lethbridge, MacLeod, 
Medicine Hat, Oktokos, Pincher 
Creek, Red Deer, Kigstone, Rocky 
Mountain, Stony Plain, Wain- 
wright- — Total 18.

Douteux: — Clearwater, Lac
Stanne, Pembina, Ponoke et Whit- 
ford.

L’opposition a des compensa­
tions dans la défaite générale, car 
el nombre de ses membres s’est 
considérablement accru et elle a 
remporté quelques victoires signa­
lées. A Medicine Hat elle a défait 
un membre du cabinet, M. C. R. 
Mitchell, et elle a obtenu de ssuc- 
cès marqués dans les villes. Elle 
a rempoïté Lethbridge, et des trois 
divisions ùe Calgary et divisé Ed­
monton.

La majorité du premier minis­
tre Sifton dans Vermilion est pro­
bablement réduite, comme celle de 
M. Duncan Marshall dans Olds. Le 
premier ministre a été battu par 
une faible majorité dans McLeod, 
ou il était aussi candidat et M. 
Cross, procureur général, élu dans 
Edmonton, par une forte majiorité, 
a été défait également dans Edson. 
Le candidat conservateur dans 
Rocky Mountain a réussi à battre 
le seul député socialiste de la der­
nière législature, M. O’Brien. Le 
vote s’est divisé presque égale­
ment.

Le gouvernement s’attend d’aug­
menter sa majorité par le résultat 
dans les comtés douteux et les deux 
élections de Peace River et d’Atha- 
baska, qui auront lieu plus tard. 
Si cette espérance se réalise, il au­
ra une bonne majorité de gouver­
nement d’une vingtaine de voix.

Le gouvernement regrette beau­
coup la défaite de M. Mitchell, et il 
est possible qu’on lui trouve un 
siège quelque part.

(Service particulier)

Edmonton, 18. — Les élections 
provinciales dans l’Alberta ont eu 
pour résultat le maintien du gou­
vernement Sifton au pouvoir par 
une grande majorité. Les rapports 
donnent 32 libéraux élus, 19 con- 
servateutrs et un libéral-indépen­
dant' On n’a pas encore ùe nouvel­
les de Pembina ni de Clearwater, 
au nord-ouest d'Edmonton, et les 
élections dans Peace-River et Atha- 
baska sont remises à plus tard.

Dans un certain nombre de com­
tés les résultats sont douteux et les 
rapports complets peuvent amener 
des changements.

Le premier ministre Sifton pré­
tend ipie le résultat final lui don­
nera quarante députés, tandis que 
M. Michener, chef de l’opposition, 
croit que le nombre des libéraux 
élus peut être réduit.

Les principales particularités de 
l’élection sont les défaites essuyées 
par le premier ministre Sifton 
dans MacLeod, de M. G. R. Mitchell 
dans Medicine Hat, et probablement 
de M. Gross, procureur général. 
MM. Sifton et Cross ont été élus 
dans Vermillon et Edmonton, ce­
pendant, mais M. Mitchell a perdu 
son siège. L’ex-premier ministre 
îutherford a été battu dans Ed- 
,ionton-sud par un jeune adversai- 
v sans expérience, H. H. Craw­
ford.

Les rapports d’hier s»ir montrent 
que George H. Smith, a la plus 
grosse majorité de la province, 1,- 
400; M. A. J. McLean, membre du 
cabinet a environ 1,000 voix de 
majorité.

A. G. Mackay, ancien chef de 
l’opposition libérale à la législa­

ture d’Ontario, a fait une rude cam­
pagne. Les libéraux prétendent que 
300 bulletins ont été écartés par les 
conservateurs et que quand 
bulletins auront été comptés, 
Mackay sera probablement élu au 
second siège d’Edmonton contre 
M. Ewing.

Les derniers rapports d’Edmon­
ton sont:

Cross, 5,103; Ewilig, 4,971; Mac­
kay, 4,804; Griesbach, 4,413.

Voici la liste des élus avec leurs 
majorités, s’il y a lieu :

LIBERAUX
Grouard. — J. L. Côté, 94-
Sturgeon, — Hon. J. R. Boyle, 

135;
Beaver River.—Wilfrid Gariépy,

Le “Sokoto’’, de la ligne Elder- 
Dempster, a quitté Louisville, Nou­
velle-Ecosse, hier matin à Six heures, 
en route pour Montréal. De sorte 
qu’à moins d’un contre-temps, le 
“Sokoto ” sera te premier paquebot 
à entrer dans notre port cette année. 
Le capitaine Pierce, qui commande le 
“Sokoto”, sera donc l’heureux ga­
gnant de la canne à pommeau d’or 
que donnent tous les ans, les com­
missaires du port au capitaine du 
transatlantique qui arrive le premier 

ces j dans le port.
M.

POUR NETTOYAGE 
DES FENETRES
Appelez: Main 1203

•CESTLA

New-York Window 
Cleaning Co,

Bureau : 40 RUE DES JURES

RAND TRUNK smtcm

LE POSAGE DES BOUEES

Le “Shamrock” préposé au posage 
des bouées accomplit en ce moment 
son travail entre Trois-Rivières et 
Québec. On s’attend à ce que diman­
che la démarcation du chenal soit 
complétée entre Québec et Montréal.

EN ROUTE POUR MONTREAL

De
Puerto Mexique.

-F. E. Lessard, 47; 
-V. C. Lyster, 10;

Saint-Paul.-
Alexandra.- 

polls à venir;
Vermillon,—Hon. A. L. Sifton, 

150;
Victoria.—Frank Walker, élu;
Edmonton—Hon. C. W. Cross, 

100 sur Ewing;
Saint-Albert.—Lucien Boudreau, 

240;
Little Bow.—McNaughton ,élu;
Lac Sainte-Anne.—Peter Gunn, 

40;
Leduc.—S. F. Tobin, 45;
Wetaskiwin.—Charles Olin, 200;
Ponoka.—Dr Campbell, élu;
Camrose.—George P. Smith, t,- 

400;
Sedgewick.—Hon. Charles Stew­

art, 400;
Tribestone. — J. G. Turgeon, 11 

de majorité, 24 poils à -venir;
Stettler.—R. L- Shaw, 30;
Lacombe.—W. Puffer, 150;
Acadia.—J. A. McCall, majorité 

substantielle;
Bow Valley.—George Lane, ma­

jorité dans tous le.s poils.;
Carlston,—Martin Woolf, 41; 2

poils à venir;
Claresholm.—W. Moffatt, majo­

rité substantielle;
Cochrane.—Hon. W. C. Fisher, 

100;
Didsbury.—J- E. Stauffer, bonne 

majorité;
Gleichen.—J. F. McArthur, bonne 

majorité;
Nanton.—G. Glendenning élu;
Olds.—Hon Duncan Marshall,

450 majorité;
Bed Cliff e.—E. S. Pringle, 159; 8 

polls à venir;
Tabor.—Hon. A. J. MacLean, 1,- 

000;
Hand Hills.—Eaton, élu; 

CONSERVATEURS
Calgary (centre.)—T- M. Twee- 

die, majorité substantielle;
Calgary (nord).—S. B. Hillcocks, 

majorité substantielle;
Calgary (sud).—Dr Blow, 1.400;
High River.—Dr Stanley, 50;
Innisfail.—Arthur, 16; 12 poils à 

venir;
Lethbridge.—Dr Stewart, élu par 

bonne majorité;
MacLeod.—R. Patterson, 24, 1 

poli à venir;
Medicine Hat.—N. Spencer, 299, 

9 polis à venir;
Okotoks.—O. Hoadley, 192;
Pincher Creek, — John Kemmis, 

bonne majorité.
Rocky Mountain.—R. J Camp­

bell, 246;
Wainwright.—C. L. Hudson, 120;
Edmonton.—A. P. Ewing. 200 

sur Mackay;
South Edmonton.—H. H. Craw­

ford, 250;
_Stony Plain.—C. Weidenhammer,

4 z ;
Edson.—H. H. Verge, élu;
Coronation—W. \V. Wilson. 35;
Red Deer.—B. McChener, 55; 7 

poils à venir;
Libéral indépendant. — Paul Ru- 

dyk, 51; 14 poils à venir;
Warner.—W. Leffingwell, indé­

pendant, élu.
Pas de nouvelles de Clearwater 

et de Pembina.
Elections de Peace-River et A- 

thabaska remises à plus tard.
RUTHERFORD ET MACKAY BAT­

TUS

Paquebot
Saioto........
Manchester

Port............... Manchester
Wtllehad.........Rotterdam
Cornishman.. Bristol ... . 
Lake Manitoba Liverpool 
Inishowen

Head...........  Londres... .
Ionian..............  Londres. .

Date 
3 avril

12 avril
14 avril
15 avril
16 avril

16 avril
17 avril

CARTES D AFFAIRES

ACHILLE DAVII»
Entrepreneur électricien , 250 rua 

Saint-Paqt. Tél. Bell, Main 929. Rési- 
Tel. Est 2782.aence,

RODOLPHE BEDARD
Expert-comptable et auditeur. Sys 

tématiste consultant. Administrateur 
de successions. Téléphone Bell, Main 
3869. Suite 45-46-47. — 55 St-Fran' 
çois-Xavier. Montréal.

LE LANCEMENT DE L'AQUITAINE

Lundi prochain des chantiers de 
John Brown & Company, à Chyde- 
bank, on fera le lancement du nou­
veau paquebot “Aquitaine”, de la li­
gne Cunard. Le paquebot mesure 
901 pieds de longueur et jauge 47,000 
tonneaux. Il pourra contenir 3,250 
passagers et son équipage se compo­
sera d’au moins 1,000 hommes.

LES ARRIVAGES

Steamer A
Corinthian.....Londres .
Cymric...........Portland .
Majestic.........New-York.

COMMANDEZ VOTRE BOIS ET 
CHARBON A

LA CIE DES COMBUSTIBLES 
DOMESTIQUES

Angle Carmel et St-Denis. Tél. St- 
Louis 2149. Bon service et courtoisie.

VICTORIA HOTEL 
Québec

E. Fontaine, Prop.
Plan américain. Prix: $2.50 à $3.50. 

Prix spécial pour les voyageurs àt 
commerce, S2.00 par jour.

De
. . St-Jean 

. . Liverpool 

. Southamp­
ton

Kœnig Albert.New-York. . . . Gènes
Haverford...... Liverpool. .Philadelphie
Ultonia........... Liverpool .............Boston
Prinz Friedrich

Wilheln:....Bremen . . New-Yùrk
Stampaüa..... Naples . . . New-York

NOTES MARITIMES

“Kia Ora”, de la ligne Nouvelle 
Zélande, est arrivé à Melbourne, le 15 
avril.

Le “Belgic”, ligne Canada, est par­
ti de Portland pour Rotterdam à 5 
hrs, 30, hier matin.

L’Empiess of Britain”, ligne C.P.R 
doit partir de Saint-Jean pour Liver- 
uool aujourd’hui.

“L’Ascania”, ligne Cunard, partira 
de Portland pour Londres demain.

L’“Arcadian”, ligne R. M. S. P., par­
tira demain de New-York pour Sout­
hampton, via les Bqrmudes et les Aza- 
res.

---------- )----------
Est paru:—

“A BOUT PORTANT” 
de Nap. Tellier 

Le vol. franco................. 27cls

DOMINION GOAL CO.
----------- LIMITED------------

MINEURS KT EXPEDITEUR»
I>K

CHARBON COMINION pour VAPEUR

Criblé, brut (run mine), mélangé 
(alack)

Pour renseignements s’adresser aux 
BUREAUX DE VENTE 

112 rue St-Jacque* . . - - . Montréal 
Téléphone Mala 401,

EN VENTE AU DEVOIR

PROVINCE DE QUEBEC, District de 
Montréal. Cour de Circuit No 5912. 

Maurice Duraco, hôtelier de Montréal 
demandeur vs William Dunn du même 
lieu, défendeur. Le 28iè,me jour 
d’avril, 1913 à dix heures de l’avant- 
midi, au domicile du dit défendeur, 
au No 299 rue Boulevard St-Joseph 
en la cité de Montréal, seront vendus 
par autorité de justice les biens et 
effets du dit défendeur saisis en cet­
te cause, consistant en tables, fau­
teuils et autres meubles de ménage. 
Conditions : argent comptant.

ABEL GODIN, H.C.S. 
Montréal, 18 avril 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, district de 
Montréal. Avis public est par les 
présentes donné que lundi, le 5 mai 
prochain, (1913) à 10 heures a. m., 
sera vendu à l’encan public au plus 
haut enchérisseur, au bureau du no­
taire L. J. Boileau, 26 rue St-J acques, 
à Montréal, les lots de terre portant 
les numéros quatre-vingt-quatre à cent 
cinquante-cinq, tous deux inclusive­
ment, de la subdivision officielle du 
lot numéro cent quatre-vingt-quinze 
(195-84 à 155), aux plan et livre de 
renvoi officiels de la paroisse de Ste- 

, Anne du Bout de l’He, et toute cette Edmonton, 18. — La défaite de pal.ti(, du lot qualr,.vlnUMl,ux du dit 
ex-pie m KM ministre Rutherford :j0^ quatre-vingt-quinze, qui so

pur 3.)0 voix dans son ancienne )rouvc au Nord-Ouest d’une ancienne 
ci! t onsci iptlon de Stiathcona, Qui cj^uro rn pjcrrf, qui traverse du Sud 
porte aujourd hui le nom d hdmon-: fHI Nord) avec irs bâtisses, tel terrain 
ton-Sud, était piUiOt inattendue. ! formant partie dos biens composant la 
Bien qu’il fût candidat libéral in-Substitution créée aux termes du TH 
dependant, on croyait cine M. Ru-jfamr„i de Damase Legault 'dit Des- 
therford avait l’appui de l’organi-j lauriorSj passé à Montréal, le neuf 
sation libérale. .mars dix-huit cent quatre-vingt-seize.

M. A. C. Mackay, ancien chef de signé. Montréal, 17 avril 1913. L. J. 
l’opposition à la législature d’On-1 devant M. Longtin, notaire. Pour in- 
tario, qui aurait certainementfait | formations, s’adresser au notaire sous- 
partie du gouvernement Sifton s’il, BOILEAU, notaire.

ARENA
Exposition de 

rimmeuble et 
des Constructeurs 

TOUS LES JOURS
Après-midi et soir 
12 AVRIL—19 AVRIL

Admission 25 é, billets de saison 
$1.50.

AVIS LEGAUX

LA SEULE EOUTE A VOIE DOUBLE 
Equipement de première claaee

MONTREAL ET
9 a.m.,9.40 a.m., 7.30 p.m. ,10.30 p. m

Wagong-salon, restaurant et bibliothè­
que sur les trains dt* jour; wagons-lit» 
Pullman éclairés à l'électricité, sur le» 
trains de nuit.

L’ “INTERNATIONAL LIMITED”
LE TB AIN P AK EXCELLENCE DU 

CANADA
Quitte Montréal pour Toronto et Chica­

go à 9.00 a.m.. tous le» jour».

EXCURSIONS DE COLONS
Billets aller et retour pour l’Ouest du 

Canada, viâ Chicago, rn vante chaque- 
mardi, jusqu’au 23 octobre, è prix très 
réduits. Billets bons pour deux mois.

BUREAUX EN VILLE
122 rue St-Jacques. Tél. Main 6905, Hôtel 

Windsor ou gare Bonaventura

AUTOUR DU MONDE
$639.10

EMPRESS OF ASIA
de Liverpool, le 14 Juin 

PORT D E SCALE 
Madeira, Cape Town, Durban,

Singapore, Hong Kong, Shanghai,
Kobe et Yokohama.

Colombo,
Nagasaki,

TORONTO
*9.05 a.m., et *10.00 p.m.

A la gare Union
Wagons-salon sur le train de jour

*11.15 p.m., à la gare de la rue Yonge
WAGONS A COMPARTIMENTS ET WA 

GONS LITS ECLAIRES A L’ELEC- 
TRICITE

QUEBEC
19.00 a.m. *1.30 p.m. *5.00 p.m. 

*11.30 p.m.
Train de luxe de 5.00 p.m. 

Wagons-buffets et wagons-salons 
"Tous les jours. fTous les jours diman­

che excepté.

EXCURSIONS DE COLONS
Billets d’aller et retour en vente pour Win­

nipeg, Edmonton et gares intermédiaires.
Tous les mardi jusqu’au 28 octobre. Limite 

de retour 2 mois.

BUREAUX DES BILLETS:
141 143 rue Saint-Jacques. Tél. Main 8125 

ou à l’Hôtel Windsor et aux gares Plac» 
Tiger et Windsor.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour de Circuit, No 
1477. Miller & Co., Liée., demande­
resse, vs. P. Lafrance, défendeur. Le 
28e jour d’avril, 1913, à 2 heures de 
l’après-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 2008b rue Christophe 
Colomb, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en piano, 
meubles, etc. Conditions: argentcomp 
tant, S. C. MARSON, H.C.S. Mont­
réal, 17 avril 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, No 1267. D. Drysdale, de­
mandeur, vs. F. Toupin, défendeur. Le 
29e jour d’avril 1913, à 2 heures de 
l’après-midi, au domicile du dit dé­
fendeur, au No 502 rue Saint-Hu­
bert, en la cité de Montréal, seront 
vendus par autorité de justice les 
biens et effets du dit défendeur saisis 
en cette cause, consistant en piano, 
meubles, etc. Conditions: argent 
comptant. F. B. GODIN, H.C.S. Mont­
réal, 17 avril 1913.

PROVINCE DE QUEBEC, District 
de Montréal, Cour Supérieure, No 
609a. Sa Majesté le Roi, demandeur, 
vs. Lee Yick Que et al, défendeurs. 
Le 30ème jour d’avril 1913, à dix heu 
res de l’avant-midi, à la place d’affai­
res des dits défendeurs, au No 52 rue 
Lagauchetière ouest, en la cité de 
Montréal, seront vendus par autorité 
de justice les biens et effets des dits 
défendeurs saisis en cette cause, con­
sistant en tables, etc. Conditions: ar­
gent comptant. J. E. COUTU, H.C.S 
Montréal, 18 avril 1913.

LA COMPAGNIE J. & C. BRUNET, Limité®
AVIS est donné au public que, en vertu 

de la loi des compagnies de Québec, il a été 
accordé par le lieutenant-gouverneur de la 
province de Québec, des lettres patentes en 
date du dix-neuvième jour de mars 1913, 
constituant en corporation MM. Cléophas 
Brunet, plombier, Joseph Brunet, Alfred 
Pelletier, Hector Dubois, comptables, et 
Wenceslas Brunet, entrepreneur, tous de la 
cité do Montréal, dans les buts suivants:

Faire le commerce et les travaux d’entre­
preneurs plombiers, couvreurs, ferblantiers, 
poseurs d’appareils de chauffage h la va­
peur, à Peau chaude, an gaz, à Pair chaud 
ou à l’électricité, éleetriens et poseurs d’ap­
pareils et de fournitures électriques de tou­
tes sortes ;

Faire et entreprendre tous travaux de ré­
parations, creusage, posage de canaux d’é- 
goûts, tuyaux h l’eau, tuyaux de renvoi et 
faire tous contrats d’entreprise de travaux 
dans aucune des branches d’industrie ci-des­
sus énumérées.

Acheter tous matériel»* nécessaires ou uti­
les pour les fins ci dessus mentionnées; exé­
cuter tous contrats d'ouvrage soit par sou­
mission, soit h forfait, à m pièce ou à. la 
journée; engager et employer tous commis, 
teneurs de livres, homn.es de métiers, jour­
naliers, ou aides pour les fins de leur com­
merce ou de leurs entreprises;

Acquérir par achat, échange, bail ou autr® 
titre, et détenir, utiliser, vendre ou autre­
ment aliéner soit en totalité soit en partie 
pour tels prix et à teljes conditions qui pour­
ront être agrées, toutes propriétés mobiliè­
res et immobilières, machineries, outillages, 
patentes, droits de brevets, marques de com­
merce, dessins industriels et marchandises d® 
toutes sortes manufacturées nu non. et s’il 
devient nécessaire, avantageux ou utile, les 
hpothèquer ou les engager par voie de gage, 
nantissement, hypothèque ou autrement, soit 

totalité, soit en partie, pour l'obtention 
de tous prêts ou avances, et ce aux termes 
et conditions posés par les préteurs, signer, 
accepter, et endosser tous billets, traites, re­
connaissances, effets de commerce, obliga­
tions, actes et documents requis pour ces 
fins: faire tous règlements nécessaires pour 
la régie interne de la compagnie, avoir un 
sceau commun, tester en justice, poursuivre et 
être poursuivie devant toute cour de justice, 
ou d’équité;

S’associer on conclure des convention no 
sujet du partage des profits, la fusion del 
intérêts, la co opération, les risques communs, 
les concessions réciproques ou autrement, 
avec toute personne ou compagnie engagée 
on exerçant ou à la veille d’exercer ou entre­
prendre une industrie ou transaction que la 
compagnie est autorisée ii exercer ou entre­
prendre ou pouvant être conduite de maniè­
re h profiter directement ou indirectement 
à la présente compagnie, et faire des avances 
de deniers, garantir les entreprises ou autre­
ment aider telle personne ou compagnie, et 
prendre ou autrement acquérir les actions et 
valeurs de cetto compagnie et les vendre, dé­
tenir, réémettre avec ou sans garantie ou en 
disposer autrement;

Acquérir toute industrie semblable h celle 
que lu présente compagnie est autorisée & 
exercer, et sa clientèle, aux termes et condi* 
tiens qui seront agréés et notamment acqué­
rir le fonds de commerce de marchandises, 
matériel roulant et bon vouloir de la socié­
té commerciale J. & C. Brunet & Compagnie, 
ainsi nue son nom corporatif, sous le nom d® 
‘'La Compagnie J. ft C. Brunet, Limitée”, 
avec un capital de vingt mille piastres ($20,- 
000.00), divisé en doux cents (200) actions 
de cent piastres ($100.00) chacune.

La principale pince d’affaires de la corpo­
ration. sera dans la cité de Montréal.

Daté du bureau du secrétaire de la pro­
vince. ce dix-neuvième jour de mars 1913.

C. .L SIMARD.
14Î1 Sous-secrétaire de la province.

NAP THEORET, notaire.
Procureur des requérants.

Est paru:—
“LES CHRONIQUES” 

de Léon Lorrain 
Se vend 25 sous.
Joli volume, couvcnure illus­

trée en deux couleurs.
Expédié franco contre envol 

de 27 cents au Devoir.

FEUILLETON DU "DEVOIR

La Colombe
DE

Rudsay-Manor
Par M. DELLY

12
(Suite)

Elle ferma sa fenêtre, car l’air 
l’ralicliissait, et, allant à son bureau, 
prit dans nn tiroir la photographie 
tie Gonzngue. Elle s'était abstenue 
'le la mettre en évidence, avec celle 
de ses parents et de Goulven, depuis 
qu’elle avail constaté la ressemblan­
ce de son frère adoptif avec lord 
Edward.

Un coup fut à ce moment frappé 
à sa porte. Vivement, elle glissa la 
photographie dans son buvard et 
dit: "Entrez!"

C’était Molly, la femme de cham­
bre de lady Frances, qui venait de 
la part de sa jeune maîtresse cher­
cher un modèle de broderie dont 
Jocelyne lui avait parlé, et qu’elle 
souhaitait copier.

—Je l’ai là, dans mon bureau. 
Voulez-vous attendre une minute, je 
vous prie?

—Mais tant qn’il vous plaira, miss 
Orguin.

Jocelyne se pencha pour ouvrir 
un tiroir. Dans ce mouvement, elle 
heurta le buvard. 11 tomba à terre. 
Vivement, Molly se courba pour le 
ramasser, ainsi que la photographie 
qui avait glissé d’entre scs feuillets. 
Elle posa l’un et l’autre sur le bu­
reau. Mais son regard venait de .s’ar­
rêter sur la photographie. Elle eut 
un sursaut, et regarda Jocelyne d’un 
air ahuri.

La jeune fille rougit de contrarié­
té. Une indiscrétion pouvait tout 
perdre. Mais la ressemblance était 
donc bien réelle, puisqu’elle frap­
pai! cetle femme qui avait été la 
nurse du petit lord?

Qui sait pourtant si la Providen­
ce ne lui envoyait pas là l’aide de­
mandée?

En quelques secondes, ces pensées 
s’étalent succédé dans l’esprit de Jo­
celyne. Ele prit la photographie en 
disant négligemment:

—C’est le portrait d’un de mes 
frères. Il ressemble beaucoup au 
frère de lady Frances, tel qu’il est 
représenté dans la photographie 
qu’elle m’a montrée, n’est-ce pas? 

Molly joignit les mains.
—S’il lui ressemble! Mais c’est 

lui!... Et c’est votre frère, miss Or- 
gui n?

La jeune fille inclina affirmative­
ment la tête.

—C’est extraordinaire, une res­
semblance pareille! Voulez-vous me 
permettre de voir de plus près, miss 
Orguin?

Jocelyne lui tendit la photogra­
phie, qu’elle examina attentivement, 
en donnant des signes de profonde 
émotion.

—C’est tout à fait lord Brawley, 
tel qu’il était avant sa mort, pauvre 
cher petit lord!

—Vous l’aimiez beaucoup, Molly?
—Si je l'aimais! Comme mon pro­

pre enfant, miss Orguin. Tl était si 
beau et si bon, mon petit lord! Ah! 
lady Arabella avait des raisons pour 
le détester, car son Cuthbert n’était 
qu’un ours mal léché, près de notre 
Brawley!

—Lady Arabella? dit Jocelyne 
d’un ton interrogatif.

—Oui, la mère de lord Cuthbert 
et de lady Amy. Une belle femme, 
très intelligente, mais ambitieuse et 
pleine d’orgueil. Elle jalousait sa 
belle-soeur, lady Rudsay, qui était 
si jolie et qui était surtout la fem­
me de l’ainé, la mère de l’héritier. 
Quand lord Edward fut mort, lord 
Charles, son frère, qui revenait à 
ce moment très malade des Indes, 
s’installa avec sa femme et son fils 
Cuthbert — lady Amy n’était pas 
encore née à cette époque — à Rud- 
say-Manor, sous prétexte d’aider sa 
belle-soeur, de santé délicate, à éle­
ver le petit lord Brawley. En réa­
lité, il s’était peu à peu près ruiné 
là-bas pour satisfaire aux caprices 
de sa femme et à ses propres prodi­
galités. et il voulait profiter de la 
vie large et confortable que l’on 
menait ici, à Marcill-House ou à 
Nice, car, à cette époque, mes maî­
tres passaient plusieurs mois à Lon­
dres et sur le continent. Comme la­
dy Rudsay était souvent malade et 
de caractère très doux, un peu timi­
de, sa belle-soeur devint bientôt la 
maîtresse. C’était elle qui faisait 
tout marcher, et son mari le pre­
mier.

—Y a-t-il longtemps qu’elle csl 
morte? demanda Jocelyne, voyant 
que la femme de chambre s’arrêtait.

—Pas plus de quatre ans. Elle a 
eu plusieurs années de triomphe, 
après la mort de lord Brawley, oui 
l’a faite comtesse de Rudsay.

La voix de Molly devenait âpre,

et Jocelyne vit avec surprise son vi­
sage se contracter.

—....Et son fils était l’héritier. 
C’était là tout ce qu’elle avait am­
bitionné, et j’ai pensé bien souvent 
qu’elle devait détester lord Braw­
ley, qui était le seul obstacle.

Elle s’interrompit brusquement, 
en rougissant.

—Pardon, je ne sais ce que je 
dis.... murmura-t-elle.
1 Elle rencontra le regard de la 
jeune fille qui exprimait un intérêt 
■ardent, et, comme emportée par un 
•sentiment plus fort qu’elle, elle dit 
'à mi-voix:
' —J’ai eu la folie de penser quel­
quefois que..,, qu’elle aurait été ca­
pable de chercher à le faire dispa- 
'raîlre.

—Le faire disparaître?
' Jocelyne s’avançait et saisissait 
la main de Molly:
' —Il est bien morl, dites?

1 —Hélas!
; —Vous l’avez vu?.... vous êtes * ti­
re?
! —C’esl moi qui l’ai mis dans le 
•cercueil.

Jocelyne laissa retomber sa main 
en un geste de découragement.
1 —Alors, ce ne peut être cela...- Il 
est mort d’une maladie de coeur, 
■m’a dit lady Frances?

—Oui, miss Orguin. Il était mala­
de depuis trois mois seulement; au­
paravant, sa santé était très bon­
ne. Et un matin, sans qu'il eût été

plus mal la veille, je le trouvai mort 
dans son lit. Cela étonna un peu les 
médecins, qui comptaient sur une 
sérieuse amélioration.

—On l’avait fait soigner sérieuse­
ment?

—Très sérieusement.
—Et cette mort subile n’éveilla 

pas de soupçons?
Molly, regardant bien en face la 

jeune fille, dit lentement:
—Chez moi, oui, miss Orguin.
-—Et alors?

Que pouvais-je faire, seule, sans 
la moindre preuve?

Jocelyne passa la main sur son 
front. De nouveau, un espoir re­
naissait en elle, un espoir si fou, 
si invraisemblable! Mais l’aventure 
de Gonzague n’était-elle pas extra­
ordinaire elle-même, et ne permet­
tait-elle pas les pires suppositions?

Seulement, devait-elle se confier 
à cette femme?

—A la grâce de Dieu! pensa-t-el­
le. Elle seule peut m’être utile ici.

Et posant la main sur le bras de 
j Molly, elle dit résolument:

--Ecoutez-moi. Je vais vous ap- 
j prendre quelque chose, mais pro- 
mettez-moi de n’en parler à person­
ne..-. même pas à lady Frances, du 

j moins pour le moment.
I - Je vous le promets, miss Or­
guin, dit la femme de chambre, vi­
siblement surprise.

—Cet enfant, que vous voyez là,

qui est aujourd’hui un jeune hom­
me et qui porte le nom de Gonza­
gue Orguin, n’est que mon frère 
adoptif. Il fut trouvé, il y a six ans, 
par mon père, sur la grève de Ker- 
sanlic, en Bretagne. C’était le 6 
avril 18.....

Molly eut une exclamation étouf­
fée :

-—Le 6 avril! C’était le 4 avril qu’- 
on mit mon petit lord dans le tom­
beau.

Jocelyne, réprimant son émotion, 
j continua:

-—L’enfant était endormi. Rien no 
| put le réveiller, il resta huit jours 
dans cet état. Puis, subitement, il 

; sortit de ce sommeil mystérieux.
: Mais il ne se rappelait rien, il ne 
I savait plus parler. Il fallut qu’il ap- 
! prit à le faire comme un petit en­
fant. Quant à la mémoire du passé, 
jamais elle n’csl revenue.

Molly saisit le dossier d’una 
chaise, comme si elle était prête à 
défaillir.

—Seigneur! qu'est-ce que cela 1 
j balbutia-t-elle. Serait-ce possible, 
[miss Orguin?-.... Mais non, non, il 
est mort! J’ai vu emporter son cer- 

leueil, je l’ai suivi, je l’ai vu placer
i dans le sarcophage, là-bas....

A suivre)

LÂBE!
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TEMPÉRATURE i

Bulletin d'après le thermo­
mètre de Hear & Harrison, 10- 
12 rue Not re-Da me-Est. K. de 
Mesle, gérant.

Aujourd'hui maximum..
Même date l’an dernier . 
Aujourd’hui minimum ..
Même date l’an dernier..'.

BAROMETRE
8 h. matin: 29.90; 11 h. ma­

tin: 29.82; midi: 29.80.

.. 56 
.. 45 j 
.. 35 » 

36

DEMAIN
BEAU ET UN PEU PLUS 

CHAUD, SUIVI DE PLUIE.

Toronto, 18. — Le temps est 
indécis dans la majeure partie 
du Canada. Dans plusieurs en­
droits, il est tombé des aver­
ses.

Dans la région des Grands 
Lacs, de la Baie Géorgienne, 
d’Ottawa et du Haut SaintLau- 
rent, le vent du sud-ouest souf­
fle et il tombe quelques aver- { 
ses. Demain, frais et plus clair. J 

Bas Saint-Laurent et Golfe. { 
—Vents du Sud. Quelques aver- J 
ses. Demain, beau.__ ____________ .i

LOI DES BANQUES le
M. G. N. Ducharme, ancien président de la Banque 

Provinciale et M. J. Courtney, ancien sous-ministre 
aux finances ont été entendus ce matin à l’en­

quête sur la loi des banques

ÉPHÊMÉRIDES
18 AVRIL 1911

—D’après un rapport offi­
ciel, notre pays fournit quatre- î 
vingt-deux pour cent de la con- | 
sommation mondiale de l’a- ' 
miante.

—L’Association des mar­
chands-détailleurs se prononce 
contre le projet de loi sur les j 
associations coopératives actu 
ellement devant la Chambre.

—Le navire espagnol “San 
Fernando’’ a sombré en face du 
Finistère, hier. Trente-et-une 
personnes se sont noyées.

—Le ville de Fez est assié- 
giée. Les tribus repoussées par 
l’artillerie ont cerné la ville et 
intercepté les communications 
avec l’extérieur.

Avis aux Dépositaires
DU “DEVOIR” ET DU '‘NATIONALISTE’

Durant le concours, nous donnons 
des livrets de coupons aux personnes 
qui paient à l'avance leurs abonne­
ments- Tous les dépositaires sont par 
les présentes requis d’accepter ces 
coupons du “Devoir” et du “Nationa­
listes”, ces deux journaux s’engageant 
en retour à accepter ces coupons com­
me paiement de leurs dus.

Le Saint - Père
BULLETIN DU MATIN 

(Service particulier)
Rome, 18.—Après la consultation 

habituelle du professeur Ettore Mar- 
chiafava et du docteur Amici au che­
vet du pape on a publié ce matin le 
bulletin suivant:

“Le catarrhe et la bronchite du pape 
sont mieux. Son état général est meil­
leur aussi. Sa température est à 97.”

GRAVE RUMEUR
Rome, 8. — Une rumeur qu’il a été 

impossible de contrôler, veut que la 
maladie du pape ait pris subitement 
une tournure grave.

IL FAIBLIT
La prostrafion et la faiblesse de 

l’auguste vieillard augmentent certai­
nement, et ceux qui sont près de lui 
croient qu’il peut mourir d’un moment 
à l’autre, ou traîner encore, pendant 
des mois.

LES CARDINAUX AU VATICAN
Plusieurs cardinaux parmi lesquels 

le cardinal Falconio, ont pris person­
nellement des nouvelles du Saint-Père 
ce matin, chez le cardinal Merry del 
Val.

Il leur a communiqué les bulletins 
de santé qui parlent d’eux-mêmes, dit- 
il et a ajouté que la convalescence fait 
de lents, mais sûrs progrès.

(De notre eorrespondant)
Ottawa, 18. — La commission 

parlementaire des banques a enten­
du ce matin M. G. N- Ducharme, fi­
nancier, ancien président de ban- 
que. Les articles publiés sur le su­
jet par M. Ducharme avaient attiré 
une foule à la commission. Voici 
un résumé de son opinion:

M. Ducharme ne voit pas d’objec­
tion sérieuse à la modification de 
l’acte des banques chaque année si 
nécessaire, mais une révision géné­
rale est utile tous les dix ans. Il a 
suffi de quelques articles de jour­
naux pour attirer l’attention sérieu­
se sur Pacte des banques et dispo­
ser les représentants du peuple à 
écouter les suggestions d’intérêt gé­
néral.
A propos des paragraphes 10 et 13 
qui fixent à 8500,000 le minimum 
du capital souscrit et à $250,000 le 
capital payé, M. Ducharme remar­
que que ce chiffre ne peut avoir 
peur but d’assurer la stabilité des 
banques puisque par un autre dis­
positif on permet à celles-ci d’ou­
vrir autant de succursales qu’elles 
le veulent, quel que soit le chiffre 
de leur capital, et qu’on ne limite 
pas non plus le chiffre des dépôts 
que ces banques peuvent recevoir 
ou des billets qu’elles peuvent 
émettre. Le système illimité des 
succursales peut devenir un dan­
ger en cas de faillite et conduit à la 
centralisation ou trust ifè l’argent 
déjà si considérable que le Parle­
ment semble craindre d’y toucher. 
Pour éviter ce danger ,M Duchar­
me suggère la réduction du mini­
mum du capital afin de faciliter 
l’organisation de nouvelles ban­
ques. Il est d’opinion que des ban­
ques locales connaissent mieux les 
besoins de l’endroit que des suc­
cursales obligées de suivre dans 
une large mesure la direction cen­
trale. D’autre part, le capital d’u­
ne banque ne devrait pas dépasser 
lü ou 15 millions. Il n’y aurait pas 
besoin de succursales étrangères 
si le gouvernement prenait les mo­
yens d’aider les banques.

L’association des banques peut 
devenir un danger. Ses membres se 
vantaient de faire passer le bill tel 
que présenté. M. Ducharme lui pré­
fère une commission indépendante 
semblable à la commission des che­
mins de fer. On devrait en tout cas 
lui enlever le droit de nommer le 
curateur à une banque en faillite.

Honneur à McGill

Les étudiants de la faculté de droit 
de McGill ont fait récemment un geste 
qui honore leur université. Ils ont élu 
président, à une forte majorité, un Ca­
nadien-français d’Ottawa, M. Albert 
Couillard. C’est la première fois qu’un 
des nôtres atteint à un poste aussi 
élevé dans la grande Institution an­
glaise.

M. Couillard est un gradué de l’Uni­
versité d’Ottawa où il a obtenu le ti­
tre de licencié en philosophie et de 
bachelier ès-art.

Il devient, ex-officio, membre du 
conseil d’administration des étudiants 
de l’Université McGill.

Nous félicitons vivement les élèves 
pour leur largeur d’esprit et leur pré­
sident pour l’honneur signalé qui lui 
échoit.

La princesse dut
payer les ombrelles

Paris, 18. — T/A princesse Louise de 
Belgique a été condamnée aujourd'hui 
par le tribunal à payer une somme 
de 3.850 francs, prix d’une douzaine 
d’ombrellrs dont elle fit l’acquisition 
entre le 17 niai et lo 7 juillet 1911. Ces 
douze ombrelles létaie-nt faites pour 
accompagner douze toilettes. L’ombrel­
le la plus chère avait coûté 700 francs.

VERIFICATION DES COMPTES
La procédure proposée pour le 

choix d’un vérificateur ne plait 
pas à M. Ducharme. Elle exige que 
dans le cas d’une nomination nou­
velle il faudra un avis de 21 jours,

•' qui équivaut à la réélection des 
mêmes vérificateurs et laisse pra­
tiquement le choix de ceux-ci aux 
directeurs tout en ayant l’air de le 
donner aux actionnaires. Sur ce 
point, M. Ducharme s’en tient à 
son ancienne suggestion du choix 
d'un expert comptable par les ac­
tionnaires dont le salaire serait fi­
xé par la loi d’après une échelle 
basée sur le chiffre d’affaires de 
la banque.

LA PROTECTION AUX DEPO­
SANTS

Passant aux déposants, M 
charme croit que la meilleure pro 
tection à leur donner c’est d’assu­
rer autant que possible la stabili­
té des banques en assurant aux 
actionnaires le plein exercice de 
leurs droits, ce qui aurait pour ré­
sultat de les intéresser davantage à 
l'administration de leur banque et 
de protéger par là même les dépo­
sants, puisqu’en cas de faillite, les 
actionnaires ne peuvent rien tou­
cher avant le remboursement des 
dépositaires. Le fonds des ban­
ques devrait être consacré aussi au 
i achat de la circulation des ban­
ques faillies et le privilège en fa­
veur des dépôts du gouvernement 
devrait disparaître. Il est encore 
injuste de faire payer aux dépo­
sants l'intérêt sur la circulation 
après la faillite, lorsque celle-ci ne 
comporte pas d’intérêt avant la 
faillite. Pourquoi leur faire payer 
aussi la circulation non rachetée 
«près la lecture de la liquidation? 
On devrait aussi retrancher les 
mots “volontairement et sciemment” 
qui servent à protéger les direc­
teurs déclarant des dividendes à 
même le capital d’une banque. La 
loi devrait fixer aussi à 3 pour 
cent le minimum d’intérêt sur tou­
te balance quotidienne au crédit 
des déposants. ,M. Ducharme expli­

que que par le système d’intérêt 
mensuel, une banque peut jouir 
d'un dépôt pendant près d’un mois 
sans que le déposant en retire l’in­
térêt proportionné.

D’après M. Ducharme, l’indiffé­
rence des actionnaires concernant 
les assemblées générales provient 
du système de convocation de scru­
tin et de l’insuffisance des détails 
contenus dans les rapports des di­
recteurs. Le vote ne devrait pas se 
donner par action mais par bloc 
d’actions, soit 1 vote par 10 actions. 
Elle devrait aussi limiter le nombre 
des procurations dont un actionnai, 
re peut s’autoriser; enfin elle de­
vrait exiger un rapport plus dé­
taillé des directeurs aux actionnai­
res. Les états mensuels faits au 
gouvernement devraient être les 
mêmes que ceux faits annuelle 
ment aux actionnaires. La colonne, 
des prêts courants devrait indiquer 
le montant des billets personnels, 
de dépôts à découvert. La loi de­
vrait décréter le droit absolu, de 
tout actionnaire de connaître ces 
détails.

L’intérêt devrait être fixé à 7 
pour cent et toute infraction à cet- 
règle, punie.

L’inspection par le gouvernement 
ne pourrait être pratiquée qu’en 
élant très restreinte et alors elle ne 
serait pas efficace. Le vérificateur 
doit être nommé par les actionnai­
res.

M. J. COURTNEY
On a entendu aussi M. J. Court­

ney, ancien sous-ministre aux fi­
nances, qui est absolument opposé 
a une verification, par le gouver­
nement. Il est eu faveur d’une véri­
fication indépendante du gouver­
nement. Il approuve la création d’u­
ne caisse centrale, ou réserve des 
monnaies d'or. Les délails des rap­
ports au. gouvernement devraient 
etre un peu plus précis entre autres 
la durée des prêts, dits pr.ts à de­
mande. I.’approbation du vérifica­
teur par le ministre exposerait peut- 
être à l’ingérence politique. Une 
bonne idée serait de limiter le ca­
pital qu’une banque peut appliquer 
a la construction de ses bureaux.

Quant aux prêts garantis par les 
produits agricoles, M. Ducharme ne 
croit pas que les banques en profi­
teraient dans la province de Qué­
bec. Il ne devrait y avoir qu’un taux 
d’intérêt uniforme pour tout le Ca­
nada. L’Est se plaint que l’Ouest 
l’absorbe trop, Une banque en liqui­
dation n’est nas toujours heureuse 
entre les mains de l’Association des 
Banques. Du moment qu’une ban­
que interrompt ses paiements, elle 
n’a plus aucune chance de rouvrir 
ses portes. L’association des ban­
ques intervient, nomme un curateur 
sans consulter les actionnaires et 
déposants et c’est ainsi que, petit i 
petit, se fait la concentration de 
l’argent entre quelques mains. A 
propos de l’état financier annuel 
des banques, M. McCurdy, peut-être 
ironiquement, prétend que les ban­
que donnent l’état de leur profit 
mais M. Ducharme lui montre, à 
l’aide d’un tableau-type de tous les 
discours,, que ceux-ci ne donnent 
pas le chiffre exact des profits mais 
seulement la balance des profits.

Interrogé par M. McCurdy, M. Ai- 
kins, M. White, sur différents 
points, M. Ducharme répond que 

Du. les règlements devraient être votés 
Par les actionnaires au lieu do loul 
laisser faire par les directeurs. Les 
actionnaires devraient aussi fixer 
le salaire du gérant général.

Un règlement passé par les ac­
tionnaires ne devrait être amendé 
que par eux Lorsque le capital est 
mis à prime, les actionnaires de­
vraient fixer eux-mêmes le chif­
fre de la prime.

Un actionnaire qui n’a payé ses 
Parts qu’au moyen d’un billet ne 
devrait pas avoir le droit de 
ter.

Il n’y a qu’un ras où les dépo­
sants pourraient être avantageuse­
ment représentés à l’assemblée des 
actionnaires, le cas de faillite.

Un dialogue s’engage entre M- 
White et M. Ducharme au sujet des 
grandes banques à succursales et 
]es banques à petit capaital. M. Du­
charme admet qu’en certains en­
droits la succursale fait bien, mais 
qu’en d’autres endroits labanque lo­
cale fait mieux. Et il reste toujours 
la question de concentration des 
capitaux. En somme, M. Ducharme 
n’est pas opposé aux succursales, 
mais il est en faveur des banques 
locales.

Vers une heure, M. Ducharme a 
\ ovilu abréger son témoignage, 
mais tous tes membres ont insisté 
pour qu’il continue cet après-midi.

COLLEGE DE 
L’ASSOMPTION

A deux heures ce matin, le feu détruit une par­
tie de cette vieille maison d’éducation

Grace à la discipline parfaite, professeurs et élè­
ves quittent en ordre l’établissement et 

s’improvisent pompiers volontaires

DEUX JOURNAUX INCENDIES

vo-

(Service particulier)
L’Assomption, 18 — Le collège Je 

l’Assomption — l’une des plus vieil­
les maisons d'éducation de la provin­
ce, — a été partiellement détruit par 
un incendie, la nuit dernière. GrS.ce 
au dévouement des professeurs, à 
leur sang-froid et à la docilité des 
élèves, on a évité la panique et le 
sauvetage s’est opéré, sans le plus 
léger accident de personne.

Il est impossible de connaître l’é­
tendue des dégâts qui sont considéra­
bles.

On ne sait pas la cause de l’incen­
die.

A deux heures du matin, quand 
tout le personnel de la maison, élè­
ves et professeurs dormaient, les sé­
minaristes, dont les chambres sont 
au deuxième étage furent éveillés par 
une âcre odeur de fumée qui s’échap­
pait du rez-de-chaussée. L’alarme don­
née sans retard,on se précipita vers 
l’endroit d’où semblaient partir les 
flammes.On constata que les salles de 
musique, les classes de rhétorique, 
d’humanités et les parloirs du corps 
de logis principal brûlaient.

Pendant ce temps, dans un ordre 
parfait, les élèves exercés de longue 
main, se laissaient glisser un à un, 
le long des mats de sauvetage qui 
aboutissent dans la cour intérieure. 
Une dizaine de jeunes élèves, malades 
à l’infirmerie qui occupe le deuxième 
étage de l’aile gauche du collège, fu­
rent sauvés, les premiers, par des sé­
minaristes qui les transportèrent 
dans leur bras à travers la fumée et 
les flammes dans les maisons de la 
ville, les plus proches.

A peine le crépitement de l’incendie 
et la lueur des flammes se manifestè­
rent-ils, à l’extérieur, que toute la 
ville, dont le collège est pour ainsi 
dire le cœur, fut sur pied. L’émotion 
était intense, car le collège ne comp­
te pas moins de 459 élèves et profes­
seurs dont la vie pouvait être en 
danger.

Des pompiers volontaires se préci­
pitèrent aussitôt vers l’Hôtel de Vil­
le d’où l’on tira, en toute hâte la 
pompe à incendie, mais le soulage­
ment fut grand quand ceux-ci arrivés 
au collège constatèrent que la lutte 
contre les flammes était déjà parfai­
tement organisée.

Le pouvoir d’eau et les pompes ont 
excellemment fonctionné et l’incendie 
était sous contrôle à 5 heures.

Les autorités du collège nous 
prient d’annoncer que dès demain on 
sera en état de continuer les classes, 
grâce à l’école d’agriculture, à une 
minute du collège, où sont aménagés 
de magnifiques salles actuellement 
inoccupées.

SYMPATHIES

Monseigneur l’archevêque, qui va, 
cet après-midi, présenter personnelle­
ment, avec M. le chanoine Martin,

MM. les chanoine* Martin et Sylves­
tre et des missionnaires comme le P. 
Lacombe, le P. Laçasse, et tant 
d autres. Il en va de même dans le 
monde politique, nommons seulement 
les plus connus des anciens: sir Wil­
frid Laurier, sir Louis Amable Jetté, 
feu J. Israël Tarte, M. Arthur Dan- 
sereau, publiciste, M. Horace Ar­
chambault, juge en chef de la cour 
d’appel, M. H. Archambault, ancien 
lieutenant-gouverneur du Rhode Is­
land.

La réputation du collège a telle­
ment grandi que cette année, on a- 
vait, à la rentrée 365 élèves, ce qui 
a fait songer à construire une nou­
velle aile, d après les plus modernes 
données de l’architecture.

LE PERSONNEL
Le supérieur actuel du collège est 

M. l’abbé Victor Pauzé, et le vice- 
supérieur M. l’abbé Villeneuve, cha­
noine honoraire, longtemps supérieur, 
M. 1 abbé P’. Jobin, très connu com­
me prédicateur, y occupe la chaire de 
rhétorique.

Le collège est dirigé par les prêtres 
du clergé régulier. Il fut fondé en 
1832, par M. l’abbé François Labelle, 
alors curé de l’Assomption et les 
docteurs J. B. Meilleur et L.-J.-O. 
Cazeneuve, il fut incorporé par un 
acte du parlement provincial le 18 
septembre 1841 et affilié à l’Univer­
sité Laval le 22 mars 1880.

A Calgary

L’EDIFICE DU JOURNAL L’AL­
BERT AN EST RASE PAR LE FEU

(Servie© particulier)

Calgary, 18 — Un incendie qui a 
pris naissance dans les magasins Mc­
Leod, à 1 h. 30 ce matin, a détruit 
ces magasins ainsi que l’édifice du 
journal Albertan. On s’aperçut de la 
fumée, qui devenait de plus en plus 
dense, dans la partie de l’édifice oc­
cupée par l’appareil télégraphique de 
la Western Associated Press.

Les pertes subies par l’Albertan se 
chiffrent à $25,000.

A 2 hrs 20 ce matin le feu n’était 
pas encore sous contrôle.

A New - York

LE “NEW YORK AMERICAN” SU­
BIT DES DOMMAGES CONSIDE­
RABLES.

(Service particulier)

New-York, 18 — Au moment d’al­
ler sous presse ce matin, les rédac­
teurs et les typographes du “New- 
York American” furent contraints de 
prendre la fuite car un incendie ve­
nait de se déclarer dans la chambre 
des presses. Un nuage de fumée mon- 

procureur de la mense épiscopale, et j ta par la cage de l'ascenseur et plus 
ancien élève de l’institution, ses sym- j de cent hommes qui travaillaient aux 
pathies nu supérieur, pourra, à bon étages supérieurs faillirent être as- 
droit, se faire l'interprète de tous les phyxiés. Heureusement tous purent 
fidèles du diocèse, car non seulement s’échapper sans encombres. La cham- 
le collège de l’Assomption est connu | bre des presses subit un tel domma- 
dans tout le diocèse, mais dans tou-1 gè qu’il fallut faire imprimer les 
te la province et dans tout le pays. : dernières éditions du journal aux 

Les anciens élèves sont légion.Dans ! ateliers du “World”, 
le clergé ils occupent les plus hautes i Les pertes du “New-York Ameri- 
dignités, témoin, pour n’en citer que can” fie chiffrent approximativement 
quelques-uns, Mgr Archambault, évê- ; à $50,000. Deux pompiers furent as- 
que de Joliette, Mgr Oharlebois, vi- sez gravement blessés en combattant 
caire apostolique du Keewatin, et l’incendie.

LE PLEBISCITE
Le "Citizen", organe conservateur d’Ottawa, déclare 

que la consultation populaire sur la question navale 
est, pour le gouvernement Borden, le seul moyen 

de sortir de l’imbroglio actuel

(De notre rnrresoontfant)
Chambre des Communes, Ottawa, 18 

“Citizen” continue sa campagne-Le
en faveur du plébiscite sur la question 
navale.

“En temps ordinaire, écrit-il, ce ma­
tin, les principes du referendum en 
matière législative se recommandent 
déjà beaucoup, mais les événements 
parlementaires de cette session en ont 
démontré la nécessité aussi bien que 
ses avantages. Au milieu de cette ba- 
teille des partis qui a conduit au chaos 
parlementaire dans lequel se trouve 
actuellement le pays, à cause des tac­
tiques anti-patriotiques de l’opposition, 
l’on peut se demander si l’adoption de 
ce principe n’est pas devenu impéra­
tive. Sous ce principe, il y a peu d’es­
poir d’une solution qui ne soit pas à la 
fois incertaine et malheureuse. Avec 
ce principe, une grande partie de la 
rancune qui existe actuellement eût été 
évitée, une grande question eût échap­
pé au stigmate dont la marque la par- 
tisannerie libérale et épargné au Cana­
da et à l’Empire une situation qui ne 
fait honneur ni à l’un ni à l’autre.

Par-dessus tout, le plébiscite couvri­
rait le bill naval, et assurerait l’action 
du Canada. Passé au moyen de la clô­
ture, ce bill perd son mérite réel. Ac­
compagné des protestations libérales, 
il représente plutôt une perte financiè­
re pour le Canada qu’un gain pour 
l’Empire. La valeur d’un don s’exprime , 
par le don lui-même, vérité aussi évi-i 
dente le 18 avril, que le 25 décembre,' 
et aussi indiscutable pour une nation 
que pour un individu.

“Le plébiscite donnerait un mandat 
direct. Actuellement, on ne peut infé­
rer qu’une élection générale donnerait 
une décision spécifique. L’élection de 
1911 n’a pas été un verdict en faveur 
d’une politique navale quelconque. Dire 
qu’elle a donné un mandat direct en 
faveur du bill naval Borden, ou d’un 
autre bill naval, est une erreur . aux 
yeux de ceux qui ont suivi cette élec­
tion.

Mais quand une seule question est 
soumise au peuple, son verdict est in­
déniable. Il n’y a pas d’autre moyen de 
la connaître d’une façon aussi cer­
tain.

UN CAUCUS LIBERAL
(De notre correspondant)

Ottawa, 18. — Il y a eu réunion se- 
crête des libéraux ce matin, aux Com­
munes. On y a discuté longuement la 
règle de clôture ainsi que les règles 
de la Chambre en général. Plusieurs 
députés libéraux ont exprimé l’avis 
que le ministère ne se servirait pas 
de la 
passer
usage à la Chambre.

Le résultat des élections de l’Alber­
ta a fait l’objet de commentaires nom­
breux, enthousiastes, et l’opposition a 
fait une ovation à M. Turgeon, dépu­
té libéral de Gloucester, N.-B., dont 
un des fils est procureur général dans 
la ministère libéral de la Saskatche­
wan, et dont un autre vient d’être élu

t député aux élections d’hier, dans l’Al- 
loi de clôture qu’il veut faire ] berta. Puis la réunion s’est finie par 
, et défit le ministère d’en faire i une manifestation bruyante en l’hon­

neur de M. Laurier.

L’accident près
de Saint-Lambert

LE JURY DU CORONER EN INDI­
QUE LES CAUSES, MAIS N’EN 
TIENT PERSONNE CRIMINEL­
LEMENT RESPONSABLE.

Oe matin à la morgue, le coroner 
MacMahon a tenu l’enquête relative­
ment à la mort des neuf personnes 
tuées dans un accident de chemin de 
fer lundi dernier à six milles de St- 
Lambert.

Après l’audition des témoins, les 
jurés ont rendu le verdict suivant :

Nous soussignés déclarons que J. 
L. Moses, J. Lacoste, Margaret Dear, 
Martin White, Oscar Rochon, David 
Router, L. Sainte-Marie, Walter 
Strange sont morts à la suite d’un 
accident de chemin de fer parce que 
le tender était placé en avant de la 
locomotive au lieu d’être à sa remor­
que. Nous sommes d’opinion qu’il n’y

Aux prises avec 
la munici

M. Z.PILON DEMANDE QUE TROIS 
CERTIFICATS DE LICENCES 
ACCORDES PAR LACHINE 
SOIENT ANNULES.

La cause de Zotique Pilon contre la 
municipalité de Lachine s’est conti­
nuée ce matin devant M. le juge Dun­
lop. Le cinq décembre dernier, le con­
seil municipal accordait des certificats 
de licences à MM. Napoléon Desro­
siers, Odilon Brazeau et Eric Léger. 
Le demandeur en la présente cause 
prétend que ces certificats ont été ac­
cordés malgré les oppositions écrites 
et contenant les signatures de la ma- 
jonté des électeurs résidents et qua­
lifiés à signer une opposition d’après 
la loi des licences de Québec. H pré­
tend que ces certificats ont été accor­
dés avant que les oppositions fussent 
rejetées. Il demande l’annulation des 

a pas eu de crime parce qu il a été resolutions du conseil accordant les 
établi que malheureusement cette licences. La demande essaya ce matin 
chose a lieu fréquemment. Cependant de faire prouver par M. Martin éche- 

„ j--,,,- io v,o.vjn_ que jes oppositions n’avaient ja­
mais été lues au conseil, mais la dé­
fense s objecta, disant que les procès-

nous sommes d’avis que la chose ne 
devrait jamais se faire”.

Six témoins entendus ont été: Ro­
dolphe Houle, conducteur du Grand 
Tronc; Edmond Laurin, serrefrein; 
thazar, Alferi Barrz et David Wai- 
thazar, Alferi Barré et David Wal­
lace, cantonniers.

LA GREVE DE BELGIQUE
Dans plusieurs endroits, les grévistes retournent 

au travail tandis que d’autres manifestent 
leur antipathie aux organisa­

teurs du chômage

La bibliothèque
municipale

LES COMMISSAIRES RECOMMAN­
DERAIENT D’ACCEPTER L’OF­
FRE CONJOINTE DU FRASER 
INSTITUTE, DU MECHANIC’S 
INSTITUTE ET DE LA NATURAL 
HISTORY SOCIETY.

Les échevins s’attendent à ce que 
les commissaires recommandent de 
subventionner la bibliothèque que for­
meront les collections réunies du Fra­
ser Institute, du Mechanics’ Institute 
et de la Natural History Society qui 
travaillent en ce moment à se fusion­
ner.

L’échevin Boyd, entre autres, croit 
que c’est le meilleur moyen de résou 
dre la question, ces trois bibliothèques 
donnent, après leur fusion une collec­
tion de plus de cent mille volumes et 
un revenu plus que suffisant pour l’ad­
ministration.

On fait remarquer que, pour le mo­
ment du moins, il ne reste plus d’au­
tre alternative aux commissaires, les 
options sur les propriétés offertes étant 
expirées sans qu’on ait tenté de les 
renouveler et les sondages faits sur la 
propriété municipale de la rue Sher­
brooke-Est ayant démontré qu’il est 
hors de question de construire la bi­
bliothèque sur cet emplacement.

La question
de* tramways

Les commissaires sc sont rendu* 
hier, aux bureaux de la Compagnie des 
tramways, où ils ont pris connaissan 
ces des plans qu’elle prépare pour di­
minuer l’encombrement du service dans 
la ville.

D’après le commissaire Lachapelle, la 
compagnie demande quelques nouvelles 
routes ainsi que, des changements dans 
le parcours de celles qui existent déjà, 
La compagnie veut aussi mettre un 
plus grand nombre do voitures en cir 
culation.

Les plans ne sont pas encore termi­
nés, mais il paraîtrait'que ce que la 
compagnie demande peut être mis à 
exécution sans qu’il soit nécessaire <1 
faire un nouveau contrat.

On demande des dis­
tributeurs pour “ Le 
Devoir” avec cheval et 
voiture pour le nord de 
la ville. S’adresser à H. 
Meunier, bureau du 
’‘Devoir".

L'oeuvre de Fanelli

Londres, 18. — L’orchestre Colonne, 
de Paris, a joué nu Queen’s Hall, mer­
credi après-midi, le troisième des Ta­
bleaux Symphoniques d’Ernest Fanelli, 
intitulé “Thèbes”.

L’auditoire a fait un accueil enthou­
siaste à cette œuvre vieille de trente 
ans, et eependant si moderne de con­
ception et de traitement.

Le square d’Youville

La commission spéciale d’échevins 
qui devra faire rapport sur la detnan 
de que fait le Montreal and Southern 
Counties Railway, d’être autorisé à 
amener ses tramways au Square 
■d’Youville s’est réunie hier.

Le chemin de fer veut traverser la 
rue McGill et arriver jusqu’à la rue 
Saint-Pierre pour faire ensuite le 
tour du square.

M. Powell, gérant de la compagnie, 
dit que celle-ci est prête à paver le 
square et à payer $1400 par mille 
pour son droit de passage. La corn 
pagnie construira un abri au centre 
de la place, pour les passagers, mais 
les tramways ne s’y arrêteront que 
le temps de laisser monter ou des­
cendre les gens.

A lire dans notre numéro de de­
main la conférence donnée mercredi 
soir par Mlle Victoria Cartier, offi­
cier de l'Instruction Publique, orga- 
nistre à Outrerruvit,

Des patrons d’usines fournissent des secours aux 
familles des grévistes. — Plus de 350,000 

ouvriers sont actuellement sans travail

(Service particulier)

Bruxelles, 18. —- La grève des im­
primeurs qui doit se déclarer de­
main, va causer beaucoup plus de 
tort aux grévistes que tout ce qui a 
été fait jusqu’ici; elle va permettre 
d’appliquer le "bâillon diplomati­
que” aux journaux qui versent le 
plus dans le mouvement et dynner 
tout l’avantage aux confrères ca­
tholiques.

D’après les rapports tant des 
chefs socialistes que du gouverne­
ment, le nombre des grévistes ce 
matin se chiffre entre les 350 et 
375,000.

LES MEFAITS DE LA GREVE
Charleroi, Belgique, 18. — Les

professeurs d’une école de garçons 
située dans la banlieue ont deman­
dé au conseil municipal de déloger 
le détachement de soldats qui oc­
cupent actuellement une partie de 
l’école. Le commandant a refusé de 
se rendre à la requête des profes­
seurs, de sorte que les élèves ont 
déclaré une grève et n’ont pas été 
en classe aujourd’hui-

Jemuppes, Belgique, 18. — Une 
horde de grévistes s’est ruée hier 
soir sur plusieurs maisons occu­
pées par quelques-uns des réfrac­
taires à la grève. Ils ont brisé tou­
tes les vitres à coups de pierre.
LES PATRONS SECOURENT LES 

ENTANTS DES GREVISTES
La Louvicre, 18. — Le proprié­

taire d’une grande usine s’est char­
gé de nourrir les enfants de 2,00(1 
grévistes, tous ouvriers à son em­
ploi. (

RETOUR AU TRAVAIL
Liège, 18. - Des centaines d'ou­

vriers sont retournés à l’ouvrage, 
par contre, nombre d’autres ont

laissé le 
d'Hervé.

travail dans le district

ANTIPATHIQUES A LA GREVE
Rental, 18. — Les employés de 

l'arsenal du gouvernement ont ma­
nifesté l’intention de retourner à 
l’ouvrage. Des 3,000 grévistes, 150 
ont repris leur travail.

GRAVES CONTRETEMPS A LA 
NAVIGATION

Anvers, 18. — Les bateaux à va­
peur Goldenfels et Lac Michigan, 
qui devaient quitter ce port ce ma­
tin n’ont pu le faire à cause de la 
grève. Les ouvriers n’ont pu com­
pléter l’arrimage de leurs marchan­
dises.

Le nombre des grévistes à Anvers 
aujourd’hui est de 20,000, soit une 
augmentation de 2,000 depuis 
avant-hier.

ENTRE GREVISTES ET POLI­
CIERS

(land, 18. — Une bataille s’est 
engagée ce matin entre la police 
et quelques grévistes qui voulaient 
empêcher un certain nombre d’ou­
vriers en métallurgie de retourner 
à leur ouvrage.

L’intérêt semi-annuel

LA VILLE PAIERA, POUR LE SE­
COND SEMESTRE DE CETTE AN­
NEE, LA SOMME DE $902,412.15.

M. John Campbell, chef du bureau 
municipal de comptabilité, a dressé l’é­
tat suivant de l’intérêt semi-annuel 
que la ville devra payer en mai.

Payable en Angleterre:
Banque de Montréal, à

Londres............................ £93,578.19.6
Banque Nationale d’Ecos­

se ...................................... 19,075.9.9
Banque d’Ecosse.............. 46.0.6

Soit, en numéraire cana 
dieu, à 9% pour cent
d’échange.....................

Payable à New-York . . 
A Montréal;
Valeurs enrégistrées . . . 
Sur coupons .....................

£112,700.9.9

$548,475.68
66,495.50

101,772.06

verbaux du conseil parlaient par eux- 
memes. L’objection fut maintenue. La 
cause sera continuée cette après-midi.

------------ f------------

Les alliés accepteront-ils 
les propositions de paix

des Puissances?

(Service particulier)

Vienne, Autriche, 18 — D’après une 
dépêche de la “Neue Frie,Presse’’, les 
alliées des Balkans songéraient à no­
tifier aujourd’hui ou demain au plus 
tard les Puissances européennes qu’ils 
acceptent leurs propositions de paix. 
La Bulgarie, la Serbie et la Grèce 
veulent en même temps demander au 
roi du Monténégro de suivre leur ex­
emple.

La Bourse
(Service particulier)

New-York, 18. — Le marché offrait
185,668.91 jpeu d’intérêt ce matin.# . Les valeurs

„ ^ - principales avaient des tendances vers 
Total................. ... $902,412.15 j la baisse.

'tf I Londres, 38. — 11 y a de l’argent on
La lutte pour 1 enseignement îlb?,ndanTce et V s taux d’escompte sont

r faciles. Les valeurs américaines étaient
bilingue dans 1 Ontario ™ demande.

° Pans, 18. — Les prix étaient stables
à la Bourse aujourd’hui.

Berlin, 18. — L’activité régnait à la 
Bourse ce matin.

Obsèques d’un
vieux militaire

Paris, 18,— Les obsèques du géné­
ral Pendezec, ancien chef d’état-ma­
jor général de l’armée, ancien mem­
bre du conseil supérieur de la guerre, 
ont eu lieu aujourd’hui.

Les généraux Florentin et Michel et 
de nombreux généraux et olflciers y 
assistaient. Le ministre de la guerre 
s’êtalt fait représenter.

Ottawa, 18. — Sous le titre: "En 
garde. Les inspecteurs protestants 
veulent intimider tes institutrices ca­
nadiennes-françaises”, le “Droit” pu­
blie l’entrefilet suivant:

L’immobilité des fonctionnaires du 
département d’éducation depuis quel­
ques semaines laissait croire que le 
gouvernement Whitney reconnaissait 
s’être fourvoyé dans la question de 
l’enseignement bilingue.

Il n’en est rien, les inspecteurs pro­
testants reparaissent sur certains 
points éloignés de la province et cher­
chent à intimider les jeunes institu­
trices et à leurrer les commissaires 
d’écoles.

Il y a danger, soyons en garde, et 
protestons de nouveau.

Les enfants doivent laisser la clas­
se, non pas seulement si l’inspecteur 
les interroge mais dès qu’il entre à 
l’école.

On veut recommencer la lutte, re 
commençons les protestations.

Notes Maritimes
ARRIVAGES CE MATIN

A
Liverpool 18 avril

La censure des
vues animées

Les censeurs de vues animées ont 
eu leur- première séance hier soir. Il 
est évident que cette position n’est 
pas une sinécure. MM. les censeurs, 
L. J. Lemieux et M. S'inn ont dû 
voir défiler sur l’écran 34,000 pieds 
de vues.

Le principe d'après lequel les cen­
seurs critiqueront les vues qui leur 
passeront sous les yeux est qu'ztant 
donné ce fait que les enfants sont 
ceux qui assisteront le plus fréquem- 
ncent aux exhibitions de vues ani­
mées, toutes les scènes de nature à 
produire une mauvaise impression 
sur les 'jeunes Imaginations sero..t 
impitoyablement mises he côté.

Mort d’un général

Paris, 18.—- On annonce la mort du 
général de brigade Simoutre, ndjaint 
au gouverneur de la place da Toulon.

De
Dominion

Portland 
La Lorraine

New-York 
18 avril Ocamo

New-York
EST SIGNALE

Ile aux Sables, à 70 milles, Virgi­
nian, 9 heures 30, matin, destination: 
Halifax.

Havre 17 avril 

Saint-Jean, N. B.

NAISSANCE

TARTE. — A Ottawa, le 13 avril 
1913, au No 102 Empress Ave., l’é­
pouse de M. JosepTi Tarte, un fils, 
baptisé Louis Héber Olivier.

Parrain et marraine, l’honorable M. 
Louis Coderre et Mme Coderre.

DECES

LATOUR. — A Montréal, le 17 
avril 1913, à l’âge de 73 ans 7 mois 
et 1 jour, est décédé Monsieur Ben­
jamin Latour, rentier.

Les funérailles auront lieu samedi 
le 19 courant. Le convoi funèbre par­
tira de la demeure de son fils, No 340 
rue Lanaudière, à 8 heures 15 a.m. 
pour se rendre à l’église Saint-Stanis-\ 
las, Boulevard Saint-Joseph, où le ser-' 
vice sera célébré, et de là au cimetiè­
re de la Côte-des-Neiges, lieu de la 
sépulture.

Parents et amis sont priés d'y as­
sister sans autre invitation.


